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N. T. S. P..LE PAPE PIE IX,
TENUE EN coNSisToiRtE SECIET, JE lE Nov. 1850.

Vén,énavbles Frères,
Datns llocutioen consistorialec cuie Nous Vous avols

cureIsée Lu simn jouir dles e ncdes le juit de cettt i-t
niée, Nous n'uavonts paîs otîmis, V éunrables Firères, dle îunen-
tioier cri peu île anots, et de déplorer avec V~ous, les
choses dem niéîement faites et déci étées cotre Le duoit de
Pghuse dans les Etats de Noe tu ès-cher Fils dans le
Christ le Roi de Surdaigne ,en munttje tenmps que Nous Vous
avons déclaré Noire intention d Vous ii et ntietenir une
autre fois avec plus le soin en temps oppo tun. Nous
étions soutenu(l par l'espérance e, thns l'ntervaille, upiel-
que remédu scirlit apporté aux naux faits à L'Eglise dans
ce pIays, et gue Nous puOurrionsti VoUs l'anniimonmcer. Mais,
parce que l'événerent st lués-loinî d'avoir réponduil Nos
désirs, Nous tavons pensé qu'il était eflin du Notre devoir,
tout enui rappelant en tenmes soumiiaitres les .principes de
la conduite ulie Nous avons tenue dtus ceute aullire, de-
pui is le commencenent, de fuiru etendre des plaintes et des
iéclanations plus giaves conte ictoutes les choses qui, soit
sur le continent, soit mnôtme dans les possessions mîariti-
rns tLe la Puissance susdite, ont été résolues ou coiisomn-
inés ai grta l dumiiinge de i'Eglise.

Vous conaissez, Véiétables Fréres, la solem;elle Con-
vention négotciée le 27 miars île l'année 1541 elitre les
cornmissaires dlu Stuaint-siée et Ltiti Roi, et qlieuelt.fiurengt
et coliiruièreit sats retard Gî.gire XVI, de vénérable
mîémoi-, Notie Prédécesseur, et Chai les-Albert, d'lheu-
reise méumoire, roi dte Said:pigu ; Vous savez que Celte
Convention avait pouir but de reserrer duias dle nouvelles
et beaucoup plus éuoites linites les iiîînuîuités eccllésias-
tiqueus en tirtueir danîts ce royauiie de.etemups iittiéttuJ-
ntîl par Iautorilé i-ls Stacrés ,Uinonlrs, Iesiuieles, e veu tu
il. luaulé- consenitis à ds époutes pLus iéenutes, et pal La
roindesceruhme des Soi n ecia l us- Poiti les, avaient été déjà
eni quelque p:itie dminuées. Alois il ne iriuaia point
de gis, dans les provices subtilpinies, qupi s'éloignnrent
de la iheilié de Notite Pcddn:ssuin ians ceue alaire,
erie uneti uoi ample concession ; et Le goulveî i-nieint
roval lui-iîô ute s'abustunt itan t ntplusieus années t'in-
odrle u au laiine le r ég:uite légall Cle ette Coiveniiurn.

Cepenitiutd, lès IXuinée 1848, le nuôme guuveueiett
Nous dlematnda ne convent i neouvel!, et, ILe 14 selptimu.
lue le cette iinée. le cinntiissaite loval reinit au oiri-
inissaIirt -iési-né par Nous les lettîes où étit frrnnulé iun
p erjutu de coteîtion enquelques alicles quI <levaitié-
- lri utn1 i é.unbuul)le d'une importance a'-uréuieit bien
g:aii. Nutre Coirim:s!ure vi facilenet que la deimliu-
de- te poiuait en aurutnte faça être tudmise ni d. îlts l'éten-
dulle ni tus i-s tel mes où elle était exposée ; bien plus,
qu'elle n'était point iun é.sentiée Sous l frine île concessions
unutelles gn'til &agissait tîanôter, puit'on l'y upro-
sii;it rieri en suit de rquoi le Gouvernement suile iniiit
coiutiiiter oniliredi'ue obligation etive s iT1-glise. C'est
pouuiioi Notre Coimiissaime Iroi,'sa le nouveaux atlicles
.<:ic tuauut. sur tin titeiiieit inalleu , autii aniqu'il jugea
la chose possible, aux vtux utti Gouveirnieit, ; auxquels
ainiclii s il i jtii d tmr es, u cette tfit g](le gl se, ai

miomnent où elle allait peuti re esîcqiueiu tOnte L'iiuiiinunité ci-
vile, Içut au imoins en conlip enisauanoo cle cette perte 1ti lai-
vulié il'exrcer plus lioîerîent snri tutorité dans ce qu'elle
cou,-nvait. Le coiinisaiire rloyal déclta alois gu'il de-
manderait à soniuitiverneient(I tinouvelles instructions,
iin ie pioir répondre pleinement aLux propositions qui
qui lui étient fait-:s. NoIus itorIs Si les irnstrîuctionus
%le relei iatune oit j unais été.Uenvoyées IlRotte ; mais il
Nus e i peli le conjectintr que le Gouvernement ro-
yIl ijuIri lu itesio ài aii des calmde ités tués-conlt-
nues dont. Sur ce. entrefaites, ptitIhe iiei«plte'-m tutut entiére
tilt accabléi, et l i ninous oréteit Nous-nimeù u Nous re-
tirer de tutes lesI terrs soum isesa à uitte puissance tei-
Luitrelle. Le calIeî ayanti enuite reparti, penatit ulle
Nmus atinlins auprès île NapLles, avec- empessueit, le
teips oppor[uti île Notreetour à Roite, Nous y regçinnes
tn nouvel envoyé extraordirftiîe, cuargé entre anties
Cboes dut reprendiiire les négociations itein es, tOi-
clant la conetion. Néanmoins aprts avoi r termîiné
les autres allfaires, il anintonçu qu'il était rappelé par lu
Goutveinîeîent rloyal et se retia sans q(Iue la question
principale eat môneî été entainlée. Ern conséguience, il
NIs fut permis tl'espiérer que les Ministres diu Roi avaient
j ugé opportuin de remettre cece négociation-1 à un tetips
plus favorable, à savoir, apès Not reetour à-Rome.

Cepend:int, peut li mois api és, Nouis avons ap1pris que
le inîinistère royal avait lui-mêmeiIe pîésenté aux CI:îipibi-s
ut royaine inte nouvelle loi .,pour l'abolition lotale le
l'iintmiité d"s rlercs et Les éliss, pour l'auttribution Lux
ti ibiunutix seeinlicrs fles caslies concernant la nomination

îaLubénélires ucclésiasu iilles et q1elqlues u tities pointsi
statuer, soit alurs, soit posuérieuremiet, contre le dioit de
'E.-lise et ai préjudice t-es iitétts religieux.

Dés que Nous avonscil e coniuuissaice le la préseItation
de cette loi. Nous avorts oidoinié, soit talu Ctau lial Nore
pio-secrétaire d'Elat, soit à Notre Nonce apostolique, (le
résidence talors -à Tu lin, le réclamer conte elle. Leuts

réelamations restant sans résultat, il a été nécessaire (le
protester contret les innrovautioiis susditeb, tapprou vées par
l'une et l'autre Chambres et aussitôt sanetionnées pat
l'autorité loyale. Ce qu'il y a eu de déplorable dans la
marche et l'issue de cette affaire, ce n'est pas seulement
d'avoir vi violer par le fait mnie et fouler aux pieds les
plus saints droits d(l'EgliSue, Consacrés pir ls Canons et.

etut: i 'gî durant tanit de siMces ; c'est encore d'avoir
enitendu lusieurs dles députés et sénateurs du royaume,
qli ont pris la parole daits les délibérations des deux
Chambres et dont le sentiment a triomphé, s'arroger àù

eux et à la puissance qe le lpouv'oir de réaliser les
conventiin spassée avec leSiC apostolique sur lusage
desdits droits, sans le consetîternent de celhi-ci, bien plus,
malgré ses réelairiations, et de les déclarer de ntL effet.

Vous co:nprenez, Vénérables Frères, la gravité de tels
actes ; vous voyez. ce (lue devienidraienît les Choses saintes,
si les droits de ' ie et les Cartons tombaient dansle
mépris, si l'on île tenait aucun coinîte d'une longue pos-
sessIonî, si elin0 o ie recoInaissait aucune force aux ac-

cr s ai retimnt intervuts enti rl Saint-Siège et la
puissance Ci vile. Voule n 'ignioettpas cpi'iL inbregai
dement, non-seulenimit à la religion, mais ausri à Po1idre
civil et aux intérêts publics et privés, que les conîven-
tions ecclésiastiques soient maintenues saintes et inviola-
bIcs ;cur-Ileui valeur et leur foices îuefis méconules,
l'oligutioii des pactes publics et i ivés s'évanouirait
aussi.

Aux outrages faitis à L'Eglise et au Stiint-Siége par les
nonvelles lois, on en ajouia bientét d'autres, alors que les

loyaux fo uctio. ai rrs et les jlgcs lalï es Mirent On pge-
meult NUS eUX Véîiéîa;bILeSFiéres, L'Aiclî(evôî1le le Sas-
sari et l'Arclhevqtie de Turin ; et qu'ils retinient le pre-
nuer prisonnlier dans sa inaison, et firent conduire l'autre
par la iforce armée dans la citalelle de la Ville Royale, et
: '-ti)IC-i!ît eîîiiliîî i'unet l'nitie d'iuelpeine civi.e. par le
I lt i seU nlmci t (Ine, lIL vs à lur devoir pastrl, ils
avaieit tionné aux curés les instructions sur la inanièie
île pourvoir à leur conscience et à celle .e leurs ouailles t
craignant Dieu, un présence de la -nouvelle loi. C'est
ainsi que laîtoi itéivile Ps'arrogeait le d soit de prononcer
sur les mîesulréue LiCles îîi;i5t (l,- dc lElise avaien t fdû
prendi e pour la direction des consciences.

Ces outrages fuîrent peî aiés suivis d'tin autre encore
pis grave,, qaîid ii Ioble nersoimage, cominiu de tots
Iuiir avoir été a noibre rues prminipaux conseillers de la
très-injuste loi sus-ilentiontnée, et qui i riefusait le désap-
pioiver ouvertement ce lait, fut par lautorité de L'Ar-
chevêque de Turin jugé iidignte de recevoir les derniers
sarreinelits. A cette ouccaioii, L'A rclievôque lui-mêmne
fut an clié àsoin éli se par I a lèrce militaire, et.jeté dais
îne forteresse sins lle gîde sévre; et le curé le la
c!onigîégitio religieuse des ervites le la 13. V. M., qui
lui avtit obéi selon son idevoir, fut. avec tous ses fréres

cil i eligînîl, violeîmnrnit ex;iulé:é doî couventlit!îl Tumrini et

ranilîOitétaail culis -Contine s'ilI pp:lil vai t à lî itpiiissaice
ltiïiîe de décitler dn l'lilminisitrtion des divin£ sucie-
mients et les dispositions nècessailes p:>r les lecevoir !

n ne s'en est pas tenu la. Celne même cause île lîd.
i ni ist rC juil on des s iiilcits, etîle pl us ir e aitr tou-

ChantdIi înoutvelles isl.rictîiliîs Ip luîra directioi iéîls colis-
ciences doiées par le dit Archevêqune, et même ensuite
dit nos uidres, ont été iléférées ;iu tilbunîal d'appel de Tii-
rlin..et il a.été aussitôt .décrété par.celtii-ci, le 25 lu

mois île septettiie, q ue L'A i-clIe%tie ser ait exilé hors
les liiité .îls Etts royaiux et ile tits les bieis de'ti-
chevché seraienî' t entîs sous le seuestre. Vers le même
temps, 'est-a-dire le 21 dit Imême mois, le tribunal îl'ap-
pel il rtiioyaine ..l Suiiltai:e a déci été les mêmes chosesCouItre le Véniérable Fréère Aitîltevéi que le Caigliai . 01i
liui afait i irit de ce qil tîvait déclaté Cun termes gé-
géraiix, c'est-à-dire sans nommer personne.<i(ie les ceii-
sles ecclésiastiques Lvaient été encouires isofacto par
ceux qui, violant Pliiimuînité (le litemeure épiscopale,
avaienttosé lpétitrer le it t iedals une pairtie (Il!, ai hi-
·es épiscopales. En vertu le CLS;léciets, ces mômes
PI élats ont été privés tle la possession> et de l'administra-
tion des bien.s temporels et des revenis appîaitenant a
leurs e ehes, et I î a été Cntr:int d'aller en France,
et l'autre de venir dans Notre ville.

(La fin ait prochain numéro)

ANGLETERRE.
Le 5 Nove e.-L vere r la cien piratiailes

poudre Ls.-scene m en, ,.~,iuainie,.

Nous eiplrttntons à l'Uiivers l'excellent ar-
ticle qui suit:-

Le cinq novembre est titi jour mémorable
dans les fiastes historiques de l'Atigleterre
protestmtte. Un acte du Parlement, passé la
tiroisieiie annerie dui règtne dt Jacqiues er,
prescrit poir ce jour titi service solennel qui
tdoit étre célébrlt dans toiuts les églses: 'est
ce.qu'on appele le secvice le la itrahison des
poudres.

L'événement dott cette fétU nationale est(

1

LE MONTAGNARD
OU L1 S

DEUX REPUBLIQUES.
1793--1848.

(Premuire piarde, 17a.)>

- - - . (Stuite.)

A !'asp-tct des doux cadavres qui était
étendusa iit ravs du curet les deux nou-
veamuxveilnutts s'acrrètèret.

Ce n'est ricni dit Cissitis trînqiillement;
est Sévalt quit a tuié cet hLiunt et cet hom-

iut et tué Scévola:.
Une pe'sns lromte commt 'éclair traver-

sa la p"nsêe d'Olîic: il staisit la luîm:ière qli
était sur li tamblee s ' pencha sur le visage
déjà livile III -viefi\ servitur deiot lia nort
scumblait mi sôunömmiil. Pendans-uît qucelquies inîs-
ints il resta penché sur cecoips gltè.

Ce nl'est pis liii ! rtniuitira.t-il enîfii Pnei'iio
volix-qiii seruu it commucuue ii-u sitliti aig die
ses dents serrées ; co n'esrut s luui'I

Et il -je iviIi unent à terre le fliamtbeait
qu'ilItennit: à-la tmaint-.

La Itutie alors, écliira seule, :ile sa leu1r -iqla-
fîtrce, ce iiigi.bc taibleaut. La figure d'Obrice

était iussi blanche que cellu( des doux morts;
i! ne fIisait past ttenttioi à Gorge;, qui était
à ceé îe lii,îtgité par ime conîtraîction ierveut-
se ; mais plongL toit entier dans sa hain ucil
écumutt du rg-.

Cassiis ! tCssius ! cria.t-il tott-à-cotu p chd'ule
voix de tonnîerre. Il n'est donc upas etu ?

Ton marquis DSavery, répondit CaLssitus.
est le diable on personne. Il y.était,j'ei suis
sûr.

.1l y était, hîîrla Ohrice, en se dressail mue-
nuaçant devant Cassius. Il y était ! et tu l'as
tuissé partir. OIh ! si j'tavas éé là oui

si tu avais été li, citoyen président, ti tn'tai-
rnis rien fait dIe pm!us que tiots.

Mlad uronus i.. imtuee;les grinçait Obrice
entre ses dents.

Touut-à-oup, trois couips.de feu presque con-
sécuttils retentiront das le silencc de la nuit.

Obrice fit unî bondturl m i-mme. Qut'es.-ce
que cela dit-il.

Caîssiums s'était élancô vers li porte.
Cus coups cIe feu viennent de là, dit-il en

indmîtitit de la rimain le petit bois qui n'étmt
éloigné que de. cilitirite p1s- tout ati plus de
la iîaison. -Queliues-uns des niôres étuaieit
restés pour nuts prêter main forte tiu besoin. ,

Il s'interrompit ; in.ait re coup de feti ve-
mait de retentir, et on put entudre, imalgré
l'lcigmenict, lusii-rs cris couin-e sont ceux
de gens qii s'ippellent. - .

' Je 'is voir ce qui se passe là ihas, ditCas-
sius ci squiécipitant dau hirection d'où
venaiient les crus.

Le visage d'Obrice rayonna ; il serra con-

vmitsivenmnt, .les hraîs de Georges et murmura
à demi-voix: Tout n'est pas perdu. peut-être.

Puis il s'accouda conitre la porte cliercliait
à plonger ses regards ians l'ubscurité.

S'il eût é moins albsrbé dans la pensée
qui le oaminait tot tentier, il eût hui Vir un
des liant iues qJumi tavaient ctrnéla i maison JaU-
ne uvn-t.t la fuit du marquis. s'mApprocher sans
bruit de -la fenetre nau se glissant. le long lu
iimur,et éclairé par la lumière intérieure qui
rejaillissuit sur les vitres, regarder successive-
ment si les lmorces dO ses pistolets étaient
bonnes, puis après cet examenm iiiniiir11-tix,
Obrice eût pu le voi mettre titn de ses pistolhts
a a ceintur', p rendre son sabre mune main, et
a prés avoir fit itu circuit a fii d'éviter le rayon
de la lunière projet par Al s fentres, dispa-
raitrea mi lieu de foindriès que les puies
récentes avaient cretsées. Mais lorsoin cet
ho-mòm n cmaignit plus d'être aperçu parmi
ses compagnons, il cliangea :e - direction et
courut de toitl la vitesse de ses jambes du
côté où Cassicius s'était enifmoncé dans le bis.

Gcorges atùré, anéanti jr ce .qt'il- venait
le voir, alla s'asseoir d la angut le .l plus obs-
mir be la chambre et se p'rut le f ont dans lès
miainis.

.Déidè-tent Anîtoine Obrice aîvait l'ins-tinct
de la vengeance et de la hine ;tout son cœuSr
s'était. reuiié par un de ces presseitintits
qui sont presque uie scolde vue...l attei-
datît, les pieds dans le sang -et la pensée ileiuae
tie fiel ; il écoutait s'éloigner les pi de Cas-

is qui sretentissaient encore - dans Pombre
et le silenceoj tout son visage avait une ex-

pr1-ssIOn1 étrangr, et ses regirds jetaient des Je. te sis, citoyn, d(it tristement Georges
flammtii es sinisir's autour de lui. et secouatit i! téte.

Tout-à-couii uie pensée subite de crainte Olrica fit tii et tous s'élancèrent à
et de doute traverstt son esprit ; semnblable àlouir poste.-.\ oust.it i tiut à l'lieu-
ces inuniaux l fértuces que la tnit lail sorti r derSit -ilencise comme tii

leurs tanniii ére.s et qui elercheut umie proie totbotuii. PasmieiuI-as ut-souille là où,
pour lt déchuire'r, il it guique1es pacs eL.n avantlotià ne, relettissajeiut tattce cris cIa
et cuspira le moiudre sotîlli d'air par ses niari- mou-Sel citetit.0ouiett'iduitdehors Lin
mues gonflées. utuiiiîiro (le voix étcîuuflè Par-lefrémissement

A moi vous tots ! s'écria-t-il, d'tî ac voix ton- titi i-ci tims les brii-lts des bouleaux.
late tjQuaeqobisnaicoIIrst.res, titi g-oupe déboti.

L-11% p r l miieutit bo.-Zse tIirîge-utit vers li
Lit iii mi le '.îtîcohn teic coiiru t. - aî o'son1. jimue ; e ciel, stan sdoaute, mne voculait
Coiei n tcs-votis ? lit-il,- à ceux qui s'p-iset'ine coulicececemli alluit se passer-

roî-lèrnt-îtles Premtiers. car tipsmtinages épais efvnrirecstbiteituent le
Sept réponitii deshotummrites.,disqîume tîuité ne ilîlie, et à eine sioa
1711 bienii- att eicemotuaiousiallonstIcurcnetrutmàaison hure,1în retissniitissaierettible, catrétait

cottattre côtécliitliois. V iitir- . uo tt--i, hrftuî I'lcrilé-
('n1 fnuîppll:.t ut iccu-'ssî'cmeu sur mlépo.ele le Le gr[tement, eteiiput entendre la
trois hotumtesicutis alIlt-zCocurir le pltsvite oixstLu ti tIeCss s q ei, chattait la s ise
ossiblvieors crut sombrîe lque vouts Qqyez euusscha msomn glerIoupdéiibto-Ca -a. - ça ...

là'l bas etoru o Iii îute :mit Couli-. jPeut- it-t pastcs poumeuaruui )le mmiioblidé i se drue,ntviirer l
ér rtuin Perçut-ttist-oi- t lc liera lerrctetvi maion l iereaita snil et cex qutii é.tuaiet
Youts dar e ittutiiîêrcà C.," iti u! pias sleu-hjre liipurlticittiii hmui blessé pdsrt
pitti enstéh er ieris. a sAllezrs...dEteslit téta rntuagoi-orte apor cuIlar e bitre gris
Gep rg!s. rin-dil appelaut d le JmI e. dhine, litaltatitdlsunrs.ieipanieLe.
viens bi'ec ! iei. Et tniitut il s'aln prçtern mua Cet ioaipe élaittitviciltler, et ce vieilt
c, vistge cIe Gduorgs était âl ret sout -frurt lad était lecriéieu,

plss a-tcr de ýo'ii liras i-flexionts, il luiidit ail <lutil s Sta itiiuiiit vulotté. ailuit roui!usqt i
liii frappant sucrcsstiemen sur Pîpaule beis utgr up it et on pt ' ianed t

Ti fitisiti m ou il corislge, ju ve vsttcàaoisuinted, et amis qtiéluclii ictiyre cel-
poier érulciti. -Lobréetiliute aioeu'oe mnitce cnonl dfr 'rt.époque: C r ç - .
là servec.t o ltes fait un outt . Pour nepas come t.nplmisn ob. fuu:Pltg d uàltetren-;
les brute Pous éclirer les utcizties et -ousr tilne dev<enaitaiso, il devuxuiç étSesaca

frappr ses ennemis. éraatdes potir apporter cette bonne n.ivele

Les Lettres, Réclamations, Corresi
pondances, etc., dolýi "'t telde

au Rdacteu-en-
pjorl

destinée à perpétuer la mnî.roir-e se passait on dans lotis les genres li, dissipations. Mais en-r
1605. Les perséctutions contra les catholi- fin, les conjurés étaient catholiqîes, ut grâcec
pies continuaient, sous Jauitiîes fer, avec nonî ux las>ionis dt tmi ,le invpismne il. iêtre
moins di fureur que sous jlisalietIh. Comi ie responsable dle uItie crirnitelle cnl reprse.
sous le gouîvernetnent dLéLbnnaire de lit reine Il ne nons paraît. pas inutile dI'îitrer dans1
vierge, an faisait des pirqitisitions nocturnes ces détails hi.t truu s car lA. Con.ttbtti unnel.
pour découvrir des prêtres; en prodignant aux qui a de fréqtentes rémiis.ences de son pas- 1
habitants chez lesquels ou se présentait les sé, uitiblie ce matin titi article ri commence

ijures, les instilles et lotis les genires de vex- par ces mots:" A l'avéncmtentidle .ticqies lir
ation.s. Les geôles étaient renmplies de pri- ' aitIrôtir d'Angleterre, titi complol fut ourdi
.sonniers ides mIission iaires, des lîrêti es, de " par deux .Truiles et quelques cttholirquies."
sinples fidles étaientit mis à mort suFe pluis Qiuidi ie Cousuiionne sarrt:ill qu les J61
frivole prétexte. Le clergé officiel était teîtu .suites ne conspirent lias et ti't jamtais cots-
de dénoicer t6tus les catholiques, qui rlenîctu- piré contre les rois et les gouvernements? Lei
.raient daris leurs puroisses respectives. Des Père Prniet, provincial des Jésmtutes d'Aingle-o
Cours spéciales siégeaient pour condaniîer les terre,les Pères Gérard et Gretiwiy Cie Cons-
coupables. Les peines étaient appliquées ctn/itonntel en oitlia titi) étuient abshltum nt
avec mue rigueur dont les anciennes persécut- étrangers uit om plot, amsi que l'établissent
tints ie fournissaientts d'exemple. Les ca-. toius les docutnens historiques. La Père Gar-
tholiqutes dus classes moyennes étaient écra- net n'et fuit lias moits exécuté ; mais c'est
sés par la confiscation de touts leurs biens pat1coque le procureur-gèrul soutintt que les
ietbles et dus deux tiers cie leurs terris., mtssZtOnlares en genéeral et les Jéuites en parti-
Pofir réduire les Irtes classes ai tIivea des culier étaieint ligt !tdans lime conispiration ii-
indigents, les évêques officiels reçurent, à uic pour faire périr le Roi et les chefs duIlio.
l'instigation :u chancelier, l'ordre d'excom- testantisnie. Le Père Garnet n'avait pas liar
mniiir les catholiques les plus oiilents de ticipé autîtrenient ait coipilot.Les hintorieisgIni
leurs diocèses, le déclarer leurs nomrs à la écrivent l'hi.toieý à la luçon du Constitution,
Chancellerie et de solliciter îles s nel ontt prèttentu atussi que le Pa î avait été
par lesquelles les délinquants îlviendraient consul té par le provincial des Jéstitis, et que
Passibls d'emsprisonnement,de proscripuion, et le Pontife romain avait encoura'gé les auteur 5
serpienit incapables de recouivrer leurs rentes, de la trthisoun. Bref, tels sont les lits <lue
de fai-e des ventes. oit des achats, de trans- l'anniversaire dt cin. 9novembre est destiné à
inettre Iurs biens par-dontatioti oit testament, rappeler ii peup îîle aiglais.
etc., etc. Cette solennité était tombée en désuuétuiLe.

Telle étaji la sitimtion l'ile aux catholiqutics Dei s 'mncipation des cathtoliqitues, les
alirlais purla toléranie si vantée l Iliproesai iubres !es iluns cairés cdu clergé arglicatn
tisunue. Ces mesures enrent pour effut tutîtmtrel s'abstenaient de célébrer tin service q ui était
<î'txasîiérer q uîelq Iues vicilmes de ces spolia- ute insulte adressée à tie portion cousidé-
tions, qui conçurent le projet de se venger. rable de lutirs concitoyens. Le cinq novem-
Rubert. C'tesby etît la première pensée d'une bre et son lhéros, Guy Fawkes, étaient tombés
coi spiration. Il tue tarda pas à cOiii a i m ntquer daus l'ouî lîl, quand cette année, Irs circoi s-
ses dessuins à iThornas Percy età Joli \Vri- tances ont donné à cetle journoe lus d'éclat
ghltt.Ui soldat de fortinie nommé Gtty 1awks qu'elle n'eni avait jamais eti. Le Tines cou-
entra dans les vtes 'les conjîtrés, et deviut le sacre plusieurs colonnes ami comp!e-renuî-ht des
héros de la trahison. Le projet-des traîtres co- services religiei gqi, en vertu decla. lui, ont
sistuit làfaire satler, avec de lt poudre, le Uoi, été célébrés hier datnt les églises. On conce
les Lords et les Counnties, le jour de Pu- vra heiletment ce qu'oit été l's se ermons p-ré-
verture dut Parlement. La conispiratio fuit clhts dans de pareilles circonstances. A de
découverte la veille de soit exécution, et c'est très-rares u'xceptiouus près, iN oui t été enhliur-

poti remrcun ier le Ciel de la lrotec ion accor- monie pi -faite aveu les scènte, qii se pasunient
dée au Roi, aitu Parlemiient.Inà-l titioti et à lé- it timême instant d:uis les ritues et les cnrrefoumrs.
-lise d'AIIuterre, que le ' novembre est jour La poutilace i mettit en action les ens-ige-
lérié. I 'ilcoltdmuite si tminaitie-, si clhrétj-tile m nts dlu ses tiiiistres. Nous iloutots Ique
dut Roi, Iti Gotit ernement et de l'église nati- Londres ait jamaisi uf.rt le sptectuele de sattur-
onale tue perie-ttatit pas, enc efet, d'attributei males semblhbles. •

cette découverte à ue autre cause quiî'à la pro- On roiteiait dis I-s rîes des écriteaux
tectio <idlii Ciml ! C'est Ioitrqiuoi, dais tunti' de sur Islpuels ou lisait :-Pas de pepisme ! pas de
eOllertes de loffime dît jour, oui remîtercie le düux en pains à ca-heter ! prs de blagu e ca-

d'avoir dlivré notre gracieux t/v>igue ! itla pouiltace accueillait avec accla-
- souveraini la Reinei, le ice, to-s les mte: - miatioui Pefig deGy e Fawkes partotit où

lires de lit famille royale, li inoblesse, le aclr- elle ptas-t it. uiisietirs habitants les en virons
- g, les coiiiitts d'Angletere, assemblés de l'église'cathoiilue de Saint-Gorges, crai-

en Ptrlcment. d(e la trahison îpaplize.'" Ces nriau.t Sans clotie d'être pris po(r des catho-
infâmes papistes avaient dispuosé Les uns et thliquIei s et miiilhrtraités, avaient orné leurs rai-
clu-s utires coiie d'un troupeau que Pil'oun sauts cditusct-.Iltiois et devises anti-roimainles.
l va égorger d'tiuni mianière si barbare et si Le iutis beau grouitie promené dans les rnies

sauve, qtie ce projet ·est sans exemple se cittmtpusatit de quturze fgures, dont une de
dans I'lhisIitire les temps anient" Une seize pieds cI ulitetur. Il y mn avait un re-

seconde collez-te ex priite le ps ia vives tcti- Présntianiit le noivea'C ClrdinlArched
cutis de grâce " our tavoir. delivré la taittion et dIe Westuiir, ave e lu cos une Je si di-

l'éPglise de lit tyrannie tu papisie et de sa gîtit ; il avait -à ses côtés Inlie oonu,ti nioi-

pulissaici arbitraire.' - te bien dodt, et tuu tacolyte îîortant( de Pe'-aui
L'Erglist catholique, oice que nos voisins 1bétniite. Ai devait tcle It voittire sutlr laquiIelle
aeluit tle ptismie, n'était absolunut putur figuirait cette ascard con lisait: Le Cardi-

rien dns le coiplot. Les contspir-tateirs res- nil S iie-Inpudice aluant pron re posscssioni
sembaient, par la tournure dc leur esprit., le son iîocê<c rie Westminster. Un, -autre inus-
leurs irtii-set leurs anouilts, ixaonlira- cription disait: Gui/ Foi (retaitrd) alnt se
tiurs le totîtes Lus épiques. Celui qui était fuire canoniser à Siint-Georgs. Ce groupe
l'âme cidu coipilot avat été succeassivemet t vait attiré ue futle ii min-ise ; ili a été i
Catotllque et -rttansttt ; ilis il était redeve- ! plludi. Des agents de police stuivaijt ce
tuti caltlolique, a-rés avoir dilapidé sa fortutne i cortége, qu'ils ont coudimt c jiusq'ià lu Cité,

donnatnt à la mascarade tune sorte decaractère
offiliel A sept henures du soir, plusieturs mil.
jers de personnes assistaient ,à la desrrtictioi
par le feui d l'e fiigie dit Cardinal Wiseman
et do celle des unzes èvéqtues catholiques.
On avait amoncelé dis fagots et dîu goudron
et les Evêques étaient attachés'à des poteanxr
où ils oît été brûlés. La nusique, pendant
cl tendre lair nalio,
mal : Dieu sauve la Reine ! Dans les enovirutnq
de la Totir de Lond res, le Pape a été brûlé
0n effigie aimt iliuii d'mno -telle- amlTîeiîco di
peuple. qtie li police avait crt devoir prendra
der, mesares poir maintenir l'ordre etprotéger
au >esomî lei propriétés. Ces paroles -ont lIt
Daify.Ne-was. Cette exécilion a ai lieu an
milietu de cris, de hurlenens et de vociférafi,
ous: A l.s le Pa lie ! A ces clameiturs se joi·,
gnait le brititit de pétairds qui étourdissaient les
liahitatits des maisons voisines dle cette scènc.
Toutes les brigids de pomupiers étaient consi-
rnées, tant. onu craignait les conséquences de
ces mani festations daigutreises.

Les mêmes dômotnst.ations ont eu lieuddans
toutes les petites villes des environs de Loti-
dres, et il paraît qu'il en a été ainsi d'une ex-
trémité à Patutre de l'Angleterre.

Voilà le protestantisme anilican bien vengé
ce il'audace du Pontifle ruinain-! L'Evéinie
de Londres faisait observer, dans son dernier
mandement, (pue le ratiotalisme allumand of.
frait à 'Angleterre de plus grandas da'gers
que les doctrines catholiques. Nuis pensns,
nous, ine des d]inotis'ra.tiins comme celles
dont Lundres a été Le thoãlre, le 5 novembre,
fint icorir an pays et à sa souiveraine des
dangersaittreinent sérieix et ii mitients que
l'érection par le Pape.d-e nîotivetux siéges
épiscolatux.- Il y a iltelques semainrs que
enperetir d'Autriclhe était impunément in-

suté itpr latpopulace de Londres dans la per-.
coiie î(Pul de ses géuértatix. Aijourd'hui, l
Gouvernemnt laisse hafoter et brûler en ef-
figie le représentantt le Paittorité religieuse l.I
plis auguste pli soit sttr la terre. Est-ce par
de tels moyetns qtue lord John Russell espèrri
irriver à inspirer au peuple anglais le respect
de li double atuturite dont il se muontre si ja-
loux lorsqu'il it croit attaquée dans la par-
sonne de sa souveraine ?

· · JULEs GÓONDoN.

, is uxtray'onis d -un aulre jornial français
PI; i-ulle qui suil, suir les déinnstritions îanti-
papiste en Angleterre. Oi y voit avec plaisir

'l 'I s'opère niti retour a des sentiments plus
convenables et à des idées moins étroites,
vu-a-vis dît Catholicismue.1

Les igunobles scènes de Loncdrs ont été
st rlissétets ecire pa r la populace de Douvres.
1tui, déjà nos prévisions commençaient à se
réaliser ; des cris de mortet des menaces de
pillage éclataientt Ltravers les mascaratdes et
les sairc tiemes.

Mais.dions- l, 'espoir que nous plalcion
dais le lhon stiens dI petiple anglais nî'a pias
été coitiplétemenauît trompé. Des officiers pro-
estants ont hattement témoigné leutr indi-

gnation à propos de parades quî'ils appellent
satuvages et dégoûtautes." Pltsieurs même,

seloi ilte co rrespiondialnce particu lire, tie
craignaieit pas d'exprimer letir miéContente-
ment dans les termes les pluts vifs et allaient
môme iustqu'à exalter le dévoueient du cler-
gé cath oliquîe uprs des pauvres, près des ma-
lades, dévolement, disent-ils, qu'il fiatndrait
encourager p-tr la reconnaissance. ai lieu de
le coithu1îdre et de l'ahattre par rIes incultes.
Ce n'est cort s pas là le senliment de qtelquties
homnes isolés, il fait le dire potr diminuer
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la linte qui r.tomibe de ces llees m1ani-
festitinus sur la natio n wglis et son goi]uver-

)leînemnt, qui les laissent faire - c'est le. senti-
mtent d'une immense claisse d'A lrais qui roiu-
gissent et sont confits, disent-ils, de1'tvilhsse-
ment où tombent letirs coirpatriotes. Ils ne
doutent pus même que tout ce tapage n 'ni t un
résultat opposé à celi 1qu'onî en espère, et q
beaucoup cle prrote.tuts, qui hésitaient en-
core, ne soiu t déterminés à rrbjmter et à ren-
trer dans le sein de l'Eglise catholique, n
voyant par quels argrents on jpréitnd prou-
ver P'excellence de langlizanisme.

" D'un autre côté, un journal important, Te
Economisvt,'fait appel à l'ancienne doctrine li-
beraie de l'Aneieterre. et s'ecrie : '' Il faut
" permettre aux catholiqules roniu in'organi-

Per leur culte, Comnu me i onle pt rmnet au m11\nié-
thodistes et aux juies. Si li loi accorde un
revenu at des piriviléges à l'Eglise angli-
cane, elle n'établit aucine distinction entre

" toutes les autres sectes de lI chrétienté, et
" elles doivent être égilenent protégées."

Quand à lord .lohtn Riussell, s lere,jugée
très-sévèrement par la presse française, est
attribuée an désir de ressa isir en se pliant aux
plassions populaires, [ime influence qui ha is&se
et un crédit qui sévarojnir. Elle fouirnit Poc-
ca'sioj de rappeler ni i ini rsîe d'Etat coin -

bien sa conduite est difflerenrte au jotuid'huni d i
l'acquiescement public qu'r] avait donné à ces
belles paroles de sir Iobert Peel :4 Outi, il

est à souhaiter que le Chefspirituel des Ci-
tholiques romains d'Anî'gleterre ire les laisse
point inférieurs aux cathdoiques des autresi n-
tions. L'ét actuel des prêtres romains ne

' peut ne mainenfa- rdpu;òl'acte d'émancipation ;
' et tout cin sauega rdnt jusqu'au dernier
" soupir notre Ecise, nois devons permettre

que nos concitoyens catholiques ie soient
" plus administrés comme ceux des pays lion
4 civilisés."

M-ELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI i DECF31BRE 1SSn.

OT Première Page :--Allocution de S. S.
Pie IX-Angleterre : le 5 novembre: vérité
sur la conspiration des poudres :-Scènes dé-
grdamntes.

Feuilletoun:-Le Mdoitagnard ou les deux
Répaibliquies (Suite).

Nonc11-elle maison Episcopale.
L'Evêgne diocésaini vient de faire un ap-

pel aux synpathiies religieuses et patriotiques
des citoyenis de Montréal, en les invitant à
Paider à achever le nouvel édifice qui doit
procurer enfin une demeure cutiveiable ai
premier Dignitaire ecclèsiaîstiqtîe de ce dis-
trict et à ses successeurs dans Episcopuat. A
cette occasion, Sa Grandeur a adressé la let-
tre suivante.

ÉvtCH DEl MONTRLÉ L.

Le 2 décembre 1850.

' La présente est polir vots ainnoncer que
VOus recevrez, dans le cours de ce mois. une
visite dont je crois devoir vous fitire connuiatre
d'avance le but. En dieux mruots, il est ques-
tion de vous mettre à contribution pour PE-
véchè tmaintenant en construction.

"Avant tout.je voua oubserverai que l'établis-
senientt d'un EvCêque dans cette vile n'a rien
coûté à ses habitaats, à part la donation d'un
terrain pir H'llonorabîîle D. B. Viger, et la
souscription particulière îe quelques citoyens.

'iMon Prédécessetir,d'Iieunretse mémoire,en
faisant l'éablisseient actuel, dut done se res-
treindre dans des dimensions fort étroites.Auls-
si cet édifice est-il instuffisant, depuis plusieurs
années, à cause du grand concours de Prêtres
et de Laïcques, qui y arrivent journellement,
pour letu.rs devoirs religiei x,ou pour les affaires
ecclésiastiques. Ait cooneurs du clergé et
des Fidèles se joint, assez souvent, celii les

Ev'êques étrangers qui daignent honorer notre
ville de leur..visiteet relever de letir pré-
sence la splendeur du culte Catholique.

"l Maintenant., avec la meilleure volonté dit
niondeil m'est impossible de remplir tu îles le-
voirs doei eliscoatcelui d'exere u ne honté-
te hopitalité,eîomme devrait le faire 'Eeéque
dl'nrune ville teleque ulanutréabl.D':iillue'trs.
je sens le besoin qu'il y ut ici pour 'E%-ôqic de
eetne griundi ville le s'etuourir d'un boit noi
bre de Prétres, capables de faire honneur à il
Religion et à li Patrie. Tout cela deuintnde
titi loral plus spacieux et plus décent que PE-
'èclié act el. J*'aimeurc beaucoup à êre pauvre

pour moi ;mais, jejlvous l'avoue, uni pe dil'ai
sance eni faveur des autres ne ne d éplait pas.

" Ces divers motifs ne portèrent, Fan der-
iier.à acci'der anux prssintes sollicitations qui
m'étaient fites depuis loingteips par les amis
de P' Evheli ; et j'iaceptai leurs oblations
volontaires. ait ,l mnoyen desquelles s'est fait
l'extéieléur du nouvel Evchlié, quii me fera pis.
je crois. deshonneur à cette ville. Peut-être
même piraîtra-t-il à quelques tutus trop splen-
d ide Mais je dois vous avouer ici qu'en celai
j'rai cédé à nuIne pensée de pat riotisme et de cha-
rité ;i cr j'ai eu unique oment en i e de don-
ner au talent de l'ouvrier dt Pays ue ocea-
sioi solennelle de se développer et de se mon-
trer, en iétme tenps que je croyais faire une
bonne charité, en faisant gagner du patin à île
bons pères de famille, à des lhonim'es labo-
rieux qui autrement seramiienit demeurés sans
iuvrage. Je nie serais bien passé de ce

dide -.t j'auirais à coup sûur liréféré quelque die
chose de plus siimple et de plus analogue à
Ites guûts particuliers. Mais jai cru que je
devais avoir égard cui raisons d'itérêt pui-
blic et d'hionneuir national ; l'antant plus qtue,
jusqu'icilEêché n'a pas mis tun sont sur cette
bàtisse, qui est uniquement leuvre des sors-
criptions le nos Campagnes. Car on y a com-
lris que, si une Paroisse doit loger son Curé
et ses Vicaires, un Diocèse doit loger sun
Evêque e' ses A uxilhaires.

. Si ces considératiotis vous paroizeiit cie
quelque poids, veuillez bienîm'aîccuriliir fvo-
rublenient, dans la personne Le mon digne
Conidjttei qui. coiiie vous le savez. est unîî
autre moi-nêmte, et qui se présentera, ces
jours-ci mêmes. pour recevoir votre contribu-
tion à cette Runvre qui. ce semble, doit être
l'œtvre de la ville, aussi que celle de la cam-
paJgnse."

Je suis bien sinmcéremîent,

Votre très-imbtftle et très-obéissanut serviteur,
IG. Ev. de Montréal.

P. S.-Les souscri1ptions seront également
bien accuteillies, étnt faitesi par versements à
diverses époqttes.

tTG. Ev. de M.

En ::oséquence de cette invitation faite
avec confiance' Igr. le Coadcjuteutr, accm pa-
cné rie M. Pinsoneautt, a commencê incessani-
nent à rectueillir !es ofFrandes des citoyens ; et
déjà, nouiis assure-t-on, les sontscriptions s'ins-
crivent généreusemeont, à la suite de celle très
gracieuse de Son Honnetur le Manire. A cause
le la trop urnde difficulté. pour une pas dire
Pimosibuilit d'aller personnellemet à la de-
meunre de tous les cathloliqutes bien disposés à
cet égard, lPEvêique a dû se borner à adresser
directenient sa circulaire à ceix qumni fréquien-
tent ordinairement 1'Evêché, à qtelquiues ex-
ceptions près, lors les visites diu premier de
Pn ; niis en tméme temps pour faciliter à ti

très-gamnd nombre d'autres fidèles l'occasion
de con:ribuer eux aussi, stuivant letur désir et
leutrs moyens, à cette bonne ouvre, on nons
prie d'aninouncer qn'tine liste de souscription
demnenrera ouverte à 'évêché acttel, poLur la
satisfaction de tous les amis de l'entreprise.
On se propose de conserver les noms des
bintifaiteurs nonîrselenent dans les archi.
vos dtî diocèse mais aurssi d'en dépoer ue
liste dans îune partie réservée des foidutions,
lors de h bénédiction de tott lédifice.

LExcitatinsi reigieuseu n Angtctcrrc.

Nons reproduisons sur la preiniète pnge de
notre feuille de ce jouîr deunx extraits le nos
joumatx de France, sur l'excitation religýietu-
se en Angleterre et sur les démonstratious p:o-

te.tates quii. en'et liet le-5 nolvemibre, cri
imé mouire île la'nboiratin <les poidres. Rours
avons b nuconip:l'loigrnmet ' porr 'tout ce
qui tend à.raier les animosités religieuses.
S iAussi, si.nous m.uppîelconus ce cue le protestanu-
tismue n fnit contre nous, ce u'est que par voie

de dfense. IAéL ihonteurses scènes qui ont
eu liet récemlmtiîetu -à Lonodrevs. et à )ourvres
surtout, onit ine triste sigbiin'rtiott ; ells oint
évidemment o.r but le per'pétue r lPatroce
calomnie que c'e:t.le catholicismeu li i inspiré
aus amuteurs ihiu complot des îpoudr's leur t'ec-
crable Irojet, ait lieu de luire peser li ret on
aibilité de cit te inferiale tra icsur glielries
individus mal disposs.

En fiee le si cmtlles accusali tionuus,e' est notre
droit et notre devoir de rect ilier les Iiits.-De-
uis 300 anus,a dit un grandî éeriv'ain,l11itoire

seihlIe 'ètre qunevste contiprationcarintrel
vérité. Oui, et dmis cee conspiration sont ci-
très nuont setleume'.t les écriviuins protestants,
Amnis ce qlui est pl.s îregrettable et plus f'tnieste
encore clatis les cîuîséq uientces, un nigrtitad nîuîm -
bre d'homitties soi-d isanImt ca tholiqu nes. Delà tant
de notions erronées coîcerna ut certains faits
de Phistoire. Combien le dupes. par exemple,
i îisont encor.c à- croire qpue le complot( du
1(605, est attribuable à la religion cauthliue
et nux Jésuites? Comiîbni die dru lpes, mmtie
parmi u.nue certain 'classe île Catholiues, ri
sont encore à ajouter foIi à l'accunsîtioi le con.
spiration contre les rois.si satan itquetment por-
tLe contre lacCoinpagie LeJss ? Ces ieison-
gs htistoriqiei' et mille autres semblables,sont
depuis lotngtetîmps stéoutypués îpour 'ursage de
qunticonuque -veut exploiter contre 1' l'glise les
préjugés et 1> fifnatisme ile l'hérésic et dut
philosoilhismlue. Bien enu de lecteurs se clon-
rient lai peine d'uller puiser à bonne sonurce
leurs connaissancees sur u'eus importantes ques-
tions. Et n ourd'hui enucor: après tant de ilé-
tnégations victorieuse muen t prouvées, les mêmes
calimniuies conreut la rue.

L'utitenir le l'article île ' Univers, rai pelle
a e amrttue, Iett-être, mais avec vérité,
l'horreur les lois pénales d'AtnIleterre contre
les Catholiques. Et, ce qu'il est triste dl'obser-
verc'. e st que ces lois nue suot pas encore rayées
dii Code de ltha 'rnle-Bretagnie, qunoiqu'î'uu
ait dit, il y a quelquies semaines, le Herald de
cette ville. ,Il y:ai plus, on Va aijoudtîl'htui
jusqu'à parler de les tirer de l'oubli où elles
soit tombées. Le Morniinz. Adve:tiscr, de Lot-
ires, annonçait dernièrment qule l'inîtenîtiou
lii ministère alnglais était île présenter utn bill
contre les évéqis catliohîques. Pour préve-
nîir les incoivémnients du délai, le o1rning-
Pst. à cette occasion, ieiatiotnne celles des
lois pénules dont la t'ise à exécution permet-
trait de prendre patitiee. Nous citons texttel-
lenent ctte feuille :

En attecidant les noiveatux pouvoirs que
le Gouvernement pourra demander au Parle-
ment anfitid'étre protégé c'îiutre les usurpations
île R{omiîe, nous p iouons lire usage les armes
anciennes qui sont à noîre disposition.-La 2e
clause de PArte là d Elisaubeth, chaipitr'e 2e,
porte : Si quelque personne oitient de PEvê-
que de Romie oun de ses stuecessi'urrs arr sióge
r'mini, quelu manière de bunfle, écrit oui
acte minuiserit ou imprimé contenant des chio-
ses quelconques; si on publie o tmet en usa-
ge la dite bulle ou le dit acie,touts actes de cet-
te naturte seront réputés et jugés actes de lun-
tc-tralisoi, et les coupa bles seront piunis comii-
rme traitr's. Lai clautse 4c porte : que toute
perscinne îqui nuaura unli-é 'à i'executio( dL dit poi-
voir unsturpé,otu île la dite juridiction ou utiori-
té, sera p-issi bIe (les peines décrètées da tuns les
statuts le r'omunire. Les papiites, le cardi-

nIal Wiseani, le docteur Ullathornie et tus
leurs amis, malgré leur finresse, smnt, propre-
ment parler, compris dans les termes de ces
dispositions, qui n'ont été ni révoquées, ni
abrogées. La clause 7e, relative à Pusage et à
li délivranuce des iiisignes de lai religion ro-
maine, mérite aussi d'être prise ci considéra-
Lion. Les clauses pénales de l'article 10, île
Georgcs IV, chapitre 7e, plus conues sous le
titre de l'acte d'émancipation, disent: quesi
les prêtres catholirues romains officient ail-
leurs que lats les lieux d'ordinaire consacrés
à leur culte, its sont passiles d'une aiende
de 50 livres sterl. Il y ai d'autres clauses qui
exclcent spécialeienit dru royaîu'me les Jésui-
tes et auitres ordressreligietux, ctymnîm:aîutés et

au président ; car, bien que le marquis de Sa-
vernay fût recouvert d'habits grossiers n.nul e

'pouvait·s'y tromper. Il y avait sur la phy-
sionomie de ce noble vieillard, et danî torte
sa personne, cette révélation inappréciable de
vruie et de haute aristoer-tie qui perce à tra-
vers tous les déguisements.

Cassinîs s'arrêta en voyant la profonde obs-
e.urité qui régnait dans le cabaret. Citoyen
Obrice, cria-t-il plusieurs fois à haute voix.

Comme nul ne répondait : Personne, dit-il,
se répondant à àlui-mêne.

Alors tirant de sa poche un brinqiet, il ft du
feu, alluma un morceau de papier i et éclairé
par cette lueur vacillante, il ramassa le flan-
beau qu'Obrice avait jeté à terre.

Par ici, les autres, cria-t-il en appelant ses
compagnons.

Les hommes entrèrent. Cassius s'appro-
cha d'eux, et plaçant sa lumière devant le vi-
sage pâle et ensanglanité du nio.-'rant, il dit
l'une voix ironique : Il faut avoir des égards

pour le très-haut seigneur de Savernay. Ca-
marades, déposons le marnuis sur ce lit.

Le marquis non seulement ne bougea pas,
mais n'ouvrit même point les yeux.

Cassius le toucla rudement sur l'épaule et
ajouta d'une voix dûre : " Tu vois, manrquis,
lue nous faisons bien les choses; tu seras là en
bonne compagnie ; voilà déjà un des tiens qui
t'attend.'

Seulenment alors le tieuux gentilhomme son-
leva ses paupières, et emn voyant son fidèle Jac-
ques étendu à terre, buigué dans son sang, il

murnura à voix basse n A tout à l'heure, mon

vieil ami ! Puis, lorsqu'il euit muirmunré ces
paroles que Dieu entendit, ses yeunx se refer-
nirent.

En vilà de la besogne piouîr empoigner ii
aristocrate, dit un des iomnes cn ricaniant;
j'ai le gosier sec à prendre fet comme nacon.

Et moi donc, dit un autre, je tire la langue
comme niti chien.

Pardieu, dit Cassius, nous sommes au caba-
ret dle la maisonjeunc, nous trouierons bien du
vin, quand le diable y serait... Qui est-ce quti
me passe sot couteau,quLe je coupe la chan-
delle. Et iuand tots ces bouts de chandelle
futrent éclairés. il s'écria : Allons... allons.. en
route, camarades, j'ai une soif à crier comme
in petit jacobin le six semaines.

Presqune aussitôt tous disparurent. ceux-ci à
droite. ceux-là à gauche, pour chercher soit le
liquide soit le solide.

A peine avaient-ils disparmi, qu'un homme
s'avança doucement aii.milien de l'obscurité
et s'approcha clIu lit sur le qutel tLait le iar-
quis de Satvertmnty. Après avoir regardé de
tois côtés avec inî.îIuiétude,cet homme se pen-
chia sur le vieux gentilhomnia et lui dit tout
bas n

M. le marquis, pouvez-vous m'entendre ?
C'était la même voi qui.avait prononcé ce

mot : l'avenir, signe de ralliement auquel le
marluis de Sarveriay avait répondLu : France.

Le blessé fit un mouvement en la recon-
naissant, et toturna la tête dun côté où cette voi.
s'était fait entendre.

L'iinconunu rue vit pas ce mouvement, mais
le sentit i il ujouta

Avez-vous encore la force de vouis souîtenirla a us laipoche du narquis, en retira
un peu et de marcher ? I n'y a pas un iris-mne petite chef, ptis, se penchant tie dcnière
tant à perdre. fois sur le murnil luimdbt à voix lasse : es-

Le marquis essaya dese soulever, mais il luroz encore, monsieur le marquis-.En, avrut
retonha aussitôt sais forces et murmura d'unie (Itre la lutuniéma n'emt trati sa Irésenuce, il (lis-
voix épuisée : jeie le puis pas. paruuis, --lîssaîtîte long (le lamaison, il se

E !bien,j vai-'vouis porter, passez seule- Perdit bietôt dats l'obscurité, derrière les
ment vos deux bras aututouIr de mon coI et que broussailles.
Dieu vous soit ci aide Il était tnps, car les iotii'atîx hôtes île lu

Mer.i.... merci, reprit le marqnis en tour- maison jaune Vinrert prendre possessiotudU
niant ses yeutx éteints vers son libérateur in- cabaret.
cotnnitu, vocuUs vous perdriez sanis pouvoir tmo Ce fut alors uie couiision (le paroles, Je
sanîvo r. rires et èclhcianlts quni itistil trieuut lhotutenuse-

Je n'ai hnIs de forces, voins le voyez... munmemnt à ces deux lionienîumrts, et à cet hot-
potir soulever ines deux bras... Ces hommes mim urant, tui attenînit silenieuix et'rési-
ie tarderaient pas... à... vîlîs. .. atteindre ; et.. gmîéque li volonté îe Dieu éteignît le dernier
vois... îaîie tiez Je votre.. vie... votre... géné- souille îe vie dans sa poitne...
eur.... dêviéniemnt. Ici co enite ce puie d ces scèns terribles à

Lc marquis avait pronotîcé cesdcièfs rrtounterl et que la' ré olurtit a écrite si so-
paroles Ciu s'airretaiit -à chaquue Mioi. veztdaim n ses mideule munales..Tottes ces

Qu'importe, dit l'inconnu, je sutis fart. -Etscèues et biemn d'et mresa ancore saut raés
il soulev'a dans ses limis robtustes le vieillardl, îuteffuçullcntt come ii héitge cîle ter-
uont la tête reoi et iiaiiée... ruirutuis puis d'idisaur von ir...

ïMuisiuu nic mmenîeuît an entendit les pias Le rodUit elans losuvr deeursion laait
des jacobins qui remontaienît. . été rantgéstur li alle ; alors, ces hiomimes tîvi-

Il îî'est , pî tempe, muimrnînra le marquis des I evtit atipit, que de sanug se vauhtet à'
Monsieuau, laissez-nneii... Dieu veut nrle jertnperd-r oestosir.
ne... je nmoturrai... patrte',.prévcriez mni fils Cassins levat son verre, portn le pres-ier
su m'oms le ouzet remmetez lui tune petite toast: A la atputlique une et idivisile et à
clef qute vous trouverez datîstma poche à son illustre eroclotucdmD le citoyen Robcs-

sdroide.epierre..e d i n p
reauxiiirdit.l'hoime cii latss. retomber Iecies toses sunivirent, comme dans l'oai

corps Sur leqlit ; ar Cassitsc ses coipagnietis retvagut qusuitmuirutiore.
retraient charrês de àhaoueille e vii.v D'un Cinîrt îe ces hiouniies; réveillés tijouir
onta pt omitlie l'éclair, il m it répuilirins, par lagr e sete de Itirs pas-

sions, personnifiaient dans leutrs libations cette
république naisanîte q ui se rua sur la France,
ne laiissant autour d'elle que rut:tnes et débris.

lort aux riches et aux nobles ! disnit ce-
lui-ci, cil emplissant son verre qu'il avalait
d'nîîun seul trait.
A l'extinction de tous les privilègés,hurlait

tin colosse.
A la liberté, criait tti autre, ., bliant que la

lilberté n'estpas unIe prostituée que l'on. traie
ainsi d'ignomîinie eni ignomîinic.

A la mort des monarchiens, vociférait un
au'.re.

Voyez-vots, camarades, disait Cassius, le
pays ne sera vraim'ent républicain que s'il nie
reste plus un seul (de ces aristocrates et de ces
imonarchiens maudits.. Il faut que tout le
monde soit frère ; les muivais*on le saigne,
mi les noie, on les pend.

Cette allocution toite jacobine fut.reçue par
d'tninis approbations... Déjà les 'uimes
du vin enivraient'les cerveaux, les têtes lour-
les et chancelantes commenilçaient à s'a 1 ptyer

sur'les mains quand un héros de cette tttit sai-
gin nte cria tout.-coup...

Et alrristocrate, le ci-ilevanît..
Ce fut Pléineelle qui ailluie l'iicendic, le

premier coup de fisil 'qui comtnnerlce une grande
bat aille. -

Et l'aristocrate !... répétèrent toutes les voix,
coni rue tin chant'sinistre.

Il faut qu'i! boive avce nous ! dit'un 'autre en
hinçirnt vers le lit'une boîîteille qui alla se
briser au dessurs.de li tètc de 'vieillard.

(A'contiuer.)
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assocuitions d l'Eglisele Roume, liées par des
v'uix iroiiist iqîlues Oitreligieux. Ces elauses

po veýlil être' invoquées pa r les rciers J la
Cb'uronne. Nois passons en revue ici les ar
iis que nous nouîvoun-s saisir, parce que noutis
prévoyons ql ' il,,ne pett pas y ivoir de paix et
ntp'il Otdra eni venr à uine lutte ouvertet a:ec

lepiontvoir phpal. La concession ur l'iîunl-
ge n ice saieit nor iinutiles, mais détestables
on lis attrib'erait à iii peur."

Ain i nos frères séarôs d'Angleterre, tot
en vintiant l'es trème tolérance protestante,s'
montrn t très-disposés à renouveler not re le

atholicisrne des persécutions qui ont à jamais
lóslionoré Pél'èoqruie (P:i.Y a.cil recoirs. Et
il est à r'etîamalrqtuer q tcC t esprit 1l n'est pas
nouveau. 'Ds l'origine, le protestantisme.
comme l'a dit M. de Chat eatibriaud, "l criait

à l'intolérance le Roiie, tout ei égorgeant
i les catholiques en Angleterre et ein France,
" en jott ai vent les cendres des morts, cin

allumant les lclers' à G·en e, e se sotil.
lant des violeices du ti luin ster, en diaint

" les lois atroces qui ont accablé les Trlandais,
" à peinue auijourd'uri délivrés après trois sié-

eles dl'oppîression."

M. Warren, ficteur de pianos etc., nous
ayant fnit voir et ayant touché cn lnotre pré-
sonce l'excellent orgue qu'il décrit dans nos
colonns d'aînnonces, nous sommes ei 'état dIe
lire que nos rezonimandtions précédentes etn
ftveur de ct instra '' ent sont loin d'être exa-
gérées. Les proportions, la coupe, et le trava il
de cette pièce cn font une ovre d'art des
plus reinarquables pour notre pays et nons
inzuorons si les factures étrangères produiraient
iut article stul'érietr à celui-là. Par rapport
aux qualités muîîtsicales dLe l'instrument, elles
forment titi crsenieb!c (le mloulics que nous tue
eroyons pas pouivo;r étre surpassées.

L'iinoran~c îles droits et de's devoirs, sur-
tout lorsqnî'elle se joint à cette impardonnable
incurie, malh'reusement trolp commune, il
frth't le dire, dans ht cla e Les distributeurs te
la jttstice sommaire, est coi tilitiICI leimenît niie
sou r'e il' iiiiq nuités révoltantes. Nous pourrions
on multiplier ici Ls e'xemplesr; mais notre but
étant le prémunir sur des abris funestes sans
nttaqutr les cso nes,uous tie nous urrêic
rois ajour li qu'à uni setul fit d'oppression
lpg'ile .loln le tléàtrne et assez loin de nous, eut
of'rant unie traduction île la note suivantiae dres-
sée att Gaspé Ga:: ete:

A t' Eliteur île la Gazette de Garpé.

Percé, 7 novembre IS50.
Motnsieir,-Je vous prie bient le publier ce

qum suri:
Il y a environ quinze jours, comme je trans-

portais à tutt anisomI certains effluns. ils furenlt
volés sur le gradrl chemluin et elievés le ia
chairrette pîendanclit quie j'étais entré pour iut
moment dans une imiaiso - Les articles volés
étaient tunt lit le plume, quat re couivertîts et
un surtout cde drap. Je m'adrets«ai à Johln
Back, Eer, J. P. de Caps Cor.. qui fit étianer
utti warrant de recherebe, et les effets firent
retrouvés, partie dunis uIne umaisont cccuIpIt1 lar
tnit nommé Bondiii, et le reste en la possssin
d'utn antre, dt noni de Lucr Stivoy, totis deux
le la Grane Riière, lesqutels furent armenés
devant le nagistriat. Quiel jugement tru ren-
dit le magistrot,: el'ignore, si ce n'est qu'hier
Soir Bondin, 'tni des irculliés, fit remise ait
Juge de paix cd'nîune vache en paiemienit îles
frais e .emoitt à tots louis dix-Jwit schollin gs' !!
et l'honorable juge rericnt unme partie de mua
propriété eni gage juisqILun'ài ce que j'aie payé nume
somme de dix sclhelliig ! ! !

Quant à l'honéteté île ce procédé. vos, -0,
l'Edituur, et le public, ci serez lesjnges..C'es-
père qiu'en mème temps vous me procurerez
la satidfhetion d'informer le gouverneur-géné-
rail île ce qui'est cdins ce diistrict ladtmistra-
tion le. la loi et de la istice, (lains les iiains
îequlquies-tis des messieurs qui tiennent
ntie coiiniission île la Paix.

Je ;rnis, monsieur,
Votre obt. serviteur

PHILLIP NoaINIA.

On lit dans là Nontreal Gacele:
SLe B arreaut d IIut-Caida ':onilice à

ressent ir les effets iu"mdd slii lit relever
les sentiniëntyet le enractère de se niibres
dles nnees derières, en rendaiut plus sévères
les épreuves d'eNamiien des candidats avant
leur aîd mni ssion à l'tude. 'Plusieu rs des nem-
bres l'ripons (rogmih) oi tdià ét tradufits de-
'aîit la cour et sontiarement dépouillés de
letr robe.

Le 23 dif nois dernier, dceuxu ells mci-
bres le ce corps ont ét'é aienés à justice,
Pln se nomm nt E. ia.li . Llawke, et Pitutre .
P. Crooks, pourir iuann<tvres illicites ei leur
qualité professionnelle. - 1twke a été rayé du
tableau dles Procuiretrs, et Crooks condamné à
une aende de £30 et à leiprisonneinent
jusqu'à liquidation.

" Le .Barreau .le Montreal naurait aussi
u 0llenit à souffrir d'un sarelageet il arait
lieu si les personnes qui ont souflèrt desvdé-
tornrments oi de retention de leur rugent,
voulaient dénoncer les plantes nuisibles.'

h'anec.

Le iessage du Président, lu le 13 à la tri.
hrne de Assemblée Nationale, îar le minis-
tre le l'intérieur, a été écouté avec la plus
profonde attention.

Cet important docnnent commence par un
exposé général de la situation. Puis il offre
successivement une a p-'cition détaill.ée de
chacune des pa rtis de administration inté-
rieure et extérieure.

A près d'imuples ex pos s sur l'état dle ia lé-
gislatior, des Uinances, des tra vaux publics, sur
lPg'riculture 't le enmmece, sr la situa tion in-
dusrielle dui pays, lui s'est aiélioréc en 1850,
sur la justice, la marine, la guerre, i nstrue-
tion publique et les cultes. Voici cii quels
termes le message à justement exAlté lexpé-
dition romaine, la bravoure des soldats fran-
çais, le service rendu à la catholicité et à l'or-
tire social par le rtablis".'mnt du Saint-Père
et Panéantissement du Iy'r A démagogie et
le révolut.ion (pi s'était allumé à Roie .

Depuis mon dernier iieis:g', notre politi-
que extérieure a obtenur, cn iItalie. un grand
sucès. Nos artmes ont renrsé à Home cette
démagogie turbulente qui, dans toute la pé-
iiuisurle italienne, avait compromis la cause
de la uvraie liberté, et nos bravos Soldats ont
et linîsigie Ihonneur( le remetre Pie IX sur
le trôn de Saint-Pierre. (V oix rumbreuses:
Trs-liien ! très-bien ! [iumeurs à gauche.)
L''sprit de parti rne parviendra pas à oliscircir
ce fiit mmnorale qui sera une plnge glorieu-
se pourr la France. (Nouvelles etnmrieuses
marques d'aiprobation.-lires sur IlelqLues
baus de letréme gaiuhe.)

I Le but eorstanit ile uos eilfors a été d'enî-
courager les intentions libérales et philattro-
iues du Snt.Pe. Le pouvoir pontifical

poursuit la réalisalin des p'romues.ru's .conte-
itres dans le motu prorù du iurs le septem-
bre 181-9. Quel îures-iiines des lois orga niques
ont déjà été Ibliéc's. et celts qui doivent
compléter l'ensemble de Pnrganis ation ahni-
nistrative et militaire dans les E'ats le PE-
glise ne tarderont a à Pètàre. l in'est pas
inutile de dire lite enotr armrér , néessnrre
encore au; maintien do l'rdre à Roe. lest
aussi à nrotret influence politi ine, et après s'y
dtre illustrée par son comrge, elle s'y fa it ad-
mirvr par sa discipline et sa mîîdèration.

'rés-bîie'n ! très-bien !)
Puis. surr 'att itude Le la ranec relative-

ment aux difirends étrangers, il jout':
Su -r lis pnits d ivers où noire diplomatie

a uii à intervenir, el a noblelrt.nt mIinillieniu
la digniité dle la France et. n1os alliés i'oIt ja-
mais en vain réclamé notrea ppui.

- C'est ainsi que dc concert avec l'Angle-
terre nous avins envoy des forces navales
dans le Levant, afin de montrer noutre loyale
symlatie pourPindépunane le la Porte,
qui pensait que la Russie et l'Autriche von-
laient y porter atteinte en demundant, en ver-
tii d'anciens traités, Puxtradition Idus sujets
hongruis et poloiais réfugiès sur le territoiro
turc. Grâce à li sagesse que ces pissace out
apportéecdans les négoctions, lintégrité de
l'empire ottoman a été sauvegardée.

"1 En Gréce, (lés que nous avons appris les
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voies dé faitpar lesquiellese l'Anlieterren P-
puyait ses réclamations,nouss-om es intervo-
nus par nos bons offices. . ,La Fritnce n3 pou-
vait rester intdiflféreite au sort d'une nation à
l'indêpotndaice de laquelle elle avait trit co.:
tribué:elle 'l'hésita pas à offrir sa média:ion.
Malgré les dificiltés élevées durant le cours
ls négociations,nous parvînmes à adoucir les

conditions imposées ait gouvernement dP'A-
thlènes, et nc6s relatiomis avec la Granuide-B rc-
tagine reprirent de bute leur caractère aceou-
tumé.

" En Espagne, nous avons vu avec plaisir
leslieus qui unissent les doux pays se resser-
rer par la sympathie uiituelle tics deux gon.
vernments. Aussi, dès que le gouvernement
français apprit la criminelle attaque dirigée
par îles aventuriers contre 'île le Cuba. nous
envoyiies de nouvelles forces ut commîiilanl-
dai t dela station les Atitilles, avec inîjonc-
tion d'unir ses efforts à ceux des autorités es-
pigiciles,pour prévenir le retour de sembla-
les tbeitaitives. (Approbation.)

"lLe Danemark excite toujours iotre plus
vive.sollicituce. Cet anîcienî allie gquicit tant
à souflfrir de sa fidélité i la France, lors de nos
désastres, n'a pas îecore, maîgré la bravoitre
de sois armée, dompt é l'insuiirrection qui a
éclaté daiis le duché ie HIolsteiii.

"Nouis insisterons encore auprès diuroi,
*afitn qu'il assure, iir des inst i uitions, les
droits îles dutchés ; dtit autre côté, nous lui
don nerîons tout lapiii qu'il est ci droit d'exi-

-er de nous cin vertu des traités et ce notre
ancienne amitié.

' Au milieu :lcs complientions politiques
qui divisent l'Allemagne, inous avons observé
la plus stricte neuttmilité. Tatnt q ue les inîté-
rôts-français et l'èu1 iilibre cIe l'Europe ie s--
ront pas comtiplroîmis, nous continuerons une ls
politique qui témoigne de notre respecti pour
l'indépendanee cde nos voisius.

"lAussitôt a près le vote de l'Assembléc in-
tionale .ur le siuibside de Montc ideo, le gout-
vericneient reprit à iuienos-A yr's e-s négocia-
tions peuduintes. Il s'i ssait de fuire uppor.
ter au:< traués coielis ci n 1-9 ltes iicicdifica-
Sionis jgies iiiiispensaibles pour garantir effi-
cacciiient depedace tc lit répulihqce
oriitale, protlger los intirets franîçuis sur
SUruguay et suitvegarder ' intérêt inational.
Nous espérs teriuner utilement et loniora-
bleiini les compliottituis regretta bles riui.
d-puis si inetemps, ont inîterromu les bonnes
reli ionrs entre la Franîce et les républiques
di la Plutia.

' L'm b trop longtemps toéré di la contre-
façon li i ér:arie e tart ist ique est le sujet de
nomibruilss inègocitions. La plupart des
cabinets umxquiiels ont été p Lroposs Ies arran-
gements internationaux, pour mettre ilin ter-
Ie à cet abus, les ont accueillis u moins oi
principe. Dej même l tar-laicgne viemnt. de
sir-ravec la France, pour la garant ie réci-
proiue d.. I lai lopuriét littéraire tet artiýtiquIe.
uneconvletiliiionqii lo'unteru[ LIluis t'elfet auîîx
t raités le 181.3 et 1846.

' Je luis doilnmcdircsaisprésomption : la pîo-
sition de la Erance, cin Eirope, est digne et
honorable.. Purtout où sa voix se iih it entii-
Ire, elle consemille la naix, protège l',rdre <t

le bon droit ; partout aussi elle est écouter."
Enfin, dans le dernier paragra phe qui ter-

mine ce message, se fait jour toute la politique
actuelle dt président ; ce ic sont rien moimis
qtue les déclarations catégoriques, absolues.
sans reserve, dle souimission àI li Coistitution,
de respect pour I orIre légail, d'union et d'e- -
tente aetc la pouvoir légisîlitif.

" Tal î'st, Alessie irs, 'exput rapide. dIe lu
situat:on du nos tfli ilres. àla lgr- la linfihunlté
des circcstances, la loi, l'auitorité, ont recout-
vré à tel point leur oemipire, que pîersonl un lit
croit désoi mimis au suecès di la violence. Mais
aussi, plus les crauites sur le prsent dispa-
rissent, pluIs les esprits se lieront avec oi-
t-tinîecenît aiux préoccuiatiois de l'avenir.
Cependiant la Fra nce veuit avmt tout le re-
Io. Encore élime les dangers qume la socité
a courlis, elle -esta étrangrc n ilsq pierelh-s le
partis Oi d'iommes, si miesq Uies e- présence
des grands intérêts qui sont cin jeu.

J'ai souvent déclaré, lorsque l'occasion .
s'est offeite d'exprimer putliquiemeunuit ma lien-
sée, qie je considérais coinie dIe grt s cou-
pables ceiuixquipar ambition personnelle,com-
promuîîttaienit le peu de stabilité que nous ga-
rantit la Constittituon. C'est I-a convictior.
profonde ; elle n'a jamais été ébrainl-: '. Les

inems seuils de la tranquillité publiuic ont
pu dénaturer le plus siliplhes démarches qcmi
nahseint cidle ma positiou -

"Conmie premier nagistrat de la Répulliq ue.
j'étais oligé de mue mettre et relation avec
le clergé, la magistrature, les agriculteurs, les
imdustriels, l'administration, l'tarmée, et j
me suis empressé de saisir.toutes les occasions
de leur témoigner muta syipallie et ima re-
connuaissu o pou r le conîcouîrs clu'ils mte lité-
tet; et su.rtoumt ti mou nain, commîe mîes ef-
forts, ont conîcouru a raifTermîir lPesprit die l'ar
utué, dIe laquelle je dlisposie seul, d'après le's
termies dIe lat Conistitutoun, c'est uun service,
j'ose, le dItre, que je crois avoir rendu au pays,
car touîjour s *fai liuit tournuer ait profit cie l'or-
cIre mion iniflmunce Iîersoinnellc.

" Laî règle ivtariuable cIe ma vie politique
sera, danîus toutes les circonstaniccs, dIo faire ,
mon01 deoir, riotn que mîonî devoir.

•~ Il est auîjourd'hm permîis à touit le tmoncde,
excepite à mîoi, dIe vouloir hâter la révision dIe
niotre loi fondamiuientaile. Si la Conisti tution
renîferme des vices et clos :ltangers, vous ates
touts libres dieles, fire ressoîtir aux yeuîx cdii
pays., Moi seuil, lié par mionî sermentuî, je mte
renifermro dants les strictes limîites qum'tlle a
tracéess.i

ics conseiî sgéunèrauxonît;cnl- grandi nomu-
bre, étmis le vmu île la' r 'iu 'de la C s-
tiutioni. Cc enmu e s'tud resse qu'u pouvoir l6-
pslatif. .Qutant àaio élu.dc petuple, no rce-
vant que cde in.1, je..mlie. cotiformierai toutjocurs à
ses v lonîtès légale'menit -exprimées.

'incerttude de l'avenir fait naître, je le

sais, bien des'appréheisionls en rveillanît bien
las esiéranices. Saclions lotis faire à la pa-
trie le'sa crifice de ces espérances, et ie notis
occiiponscne de s-s inetérèt<Si, dans celte ses-
sion, vois votez la révision de lua Contsîitu tiol
uie Constituante viendra refa ire nos lois foi-
daieuîtales et régler le 'sort dIu pouvoir exéci-
tif. Si vousnle la votez pas, le peuple, ei
1852. ianifstera solennelienment l'expres-.
sion de sa volouté nouvelle. Mais, quelsles quIte
puissent être lts solutionîs dIe l'avenir, enteni-
dons-nouis, i fin giuîn ce ne soit jamuiis la pis-
sion; la surprise out li violence i umi idcident dut
sort d'u mgrande nation. Très-bien !); ins-.

pirois au pi'lIe Pl'amour r dit repos, enut mettant
du calme dntin uos dlibérations, inspirons-li
la religion diut droit, ci lie nous en écartani
jamais nous-mèmes; et alors, croyez le, le
progrès clos mSurs politiquecs conlieiserat le
danger d'institqitions créces dans des jours de
défiaiices et d'incertiudes.

Ce qui me préoccupe surtout, soyez-ein
persua:tdi-s, ce n'est pas de savoir qclii goutver-
nera li' Frnuce ni 1852, ('est d'employer le
tenps dont je dispose du :nanîière à ce que la
trastion, rqutelle qu'elle soit, se fusse sais
ugitat ioni et sutîs troimlble. (Tr-s-bien !)

Le but le plus noble et le plus digne d'une
âme élevée n'est point de rechercer, qîuaindi
ou est au pouvoir, par quiels ex:édi-meits on
s'y periétucra, mais de vedîler sans mes-c aux
imioyens le consolider, à l'avantage de toits,
l's principes d'atiorité et de miorale qui dé-
fient les passions dis hommes et l'instabilité
dls lois.. (Trés-biui !)

Je vous ai loyalement ouvert mon ci r
vous répondrez à ia fracie r votre coi-
fiance, à nes b nes inmtenl ions par votre con-
cours, et Dieu fera le reste." (Aîuplaumdisse-
imecuts.)

Voyagel e Montrent a Oregon-City.

(Voir les numéros du 26 et 29 noveinbre.)

Orego-.iCity.
(Suite et 1in.)

. . . . . . . . . . . . • • • .
M amitenîajt parlons uni peu cie ces fiimeuises

nmmies.,qui mettent. depuis trois ou clatre ais,
tout le monde en miloi, et qi fonti lilluer tant
le ieu[ les sur ces lointains rivages.

On divise les mines, eutn ic-s du nord, et
en miis ul smda. Tes iunes et les autres sont
très-conîsidérnbles, et s'étendent, dans ce mîîo-
ment, a plus le deux cents lieues. On se rend
aux utiles et aux aUties te deu x manières, par
terre et. par eau. L: voie dle terre, piour les
mines iu nord, est la route qui s'étend LIe Bé-
nmécia, 12 lieues i inord le Sai-F-ancriseo,
juîîsq Iu'à Vernon, 6 lieues plus loin. que Sacra-
m11e1o10. Cette route est longue et pénible.

plusieurs y sont rnorts avant d'avoir atteint
leur bui.-La voue d'eau est le Siramento,'
pai steaiuer. jus u'à Siro mento-City, distan-
te de Sa'-enr:uuisco d'eviron 3S lieues, d'où
Pon se rend atutx tiiiues par diverses voies.
Les villes environnant les mines di nord sont
Murgareta, i fitee de Scrntento, dlu côté
ouest dIe la rivière ; Sutersnie, station de 
Parmée, à '2 lietes au sud de Scra;ento
Vernon, à 7 hieues au nor. de la m me ville ;
S p ringfield. uie lieue plus plus au uutio. qumle
Vernon, tout uelasur l-s rives du Sacraimento.
Yitua-Citny est à dix liemues au nord de Sacra-
mento. Touttes les iines sont à dix, vingt,
trente, cinqutiie, di., deux cents liites. De
ces villes,ls! un ies dans le nord,les uires dans
le nord-est. Les principales mines sont c-lies
le Cu/on', le N.atonma, le M.hrmon, etc. La
voie le terre pour se rendre aux milies dii sud,
est la route qui s'étund( le San-Francisc jus-
qu'à Sitauidu/ls-Cil?/, i lic-ues I i us ani s e illlt
Stoekton. Li vote d'eaui est celle ce la rivii-
re St. Jcuachir, p r steier, jusqu h'à Stucato.
à 30 licuis dans l'est cde Sai-Fracisco. (Je
tie pis garantir l'exc'.itude des distauces.
mis je les crois très-approximativ's). Les
Premières mines du sutd sot peu éloignuées le
ces dcux villes. Le nutres villes sonmt Cres-
cent-City, à 15 lieues ait sud-estt du Stocktoi;î
,Tcicuetaoinu, à 10 lieies à Pest ;uet le Camp-
Sonorien,3 lieies plus à Pest que Jai estow .-

Les plus riches iminles d'or cn bloc sont les
les I Iîux bras <lu Stit-Joaehluii. appelés, 'un mi
Mercees-river, l'o titre Mlarposc 'river: ou ei

avai-_ extrait récemment plusieurs blocs dIo 6,
le 10, tie 20 livres et au.dessus ; mais Pes-
pace est resserré, et les mineurs pullulent.

Les mines, dui nordrcfer ment ui pi Plus
d'or quie les autres, mais li foule y est presque
coi paicte, et les fièvres, ou iautres maladies,
déciment près dluuart des mineurs. Un on
travailleur peuit y faire iun profit le 8 à 12 pi-
tastres par jour, sur quoi il en a vingt ce pa-
tente à payer par mois l11 gouvernieumîent amé-
ricain, i à loiiis.iiqu'il ie soit américain luitm- f-
ume, alorus il-est exemp tt dit boum.

A mnx muines dlu stud, la joîunée d'îun hîon tra-
vailloîur tne s'élève gutères quî'à sixc et huit pi-
astres, avec le tmèrme droit à ptayer. .

En conclutsioni, le quariut dles ni inouirs parauit
réussir assez bienî, eni plums ou mouins de temps,
selonî qu ils sout pltus ou *moins lheurouix eu ex
tractioni de bloos. Deutx franuçais onît fut for-
t une, l'un eu- huit jours, I'îumtre en u moisiiou
le pîremîicr trouva un bloc dIe 20 livres; le se-.
coud iun dle 17 ;.ils trouîvèrent eni sus l'unu et
l'autre, pîlusieuirs petits blocs dle trais à qutatre
livres. Avec cela, ils. fouit baà.ir et cotlner-
cent. Pilusicturîs améiricaints onît été égailement
heuruxî. Mais ce sant cdie rit e~s excepîtions.
Toutt le reste, ou végète pîènibleumeuut, mauulg:-é
le' llus aîccablanît travaîil, oui mlaunge'-out"cnî
dbhaîuchie, ou peard euin jouaii, ou tmbe mua-
'lade, ou mietr. .TJ'ai vu pltusieurs franîçais,
deuix oun trois cuina:liens, dlus irlancdais,.dlos
.m'exicainis reveunuit des timies, pruesquo epmu-
sós cde p-rivationus et dle fatiguies, et êanr très-
hueureutx tde gagneor les trois ou ciuurj pidstres
'par jour quec l'on donnte, à Sani-Franîmcisco. aux i
diffrencuts ouvriers emîployés'aux otnstrueîionus
et auix traivauxs publics.

Joignez à cela, les horribles désordres qui
se passent de tons côtés sur leSmines.-V oici
comment procèdent.les améric-aiis mineurs à
'àgard des r inetrs ,&rangers i s'ils s'aper-

çoiveit qu qtuicielgii'ntii de ces derniers trouve
de lor ci plus gra nde.quantité'à telle place,
ils vont à luii,.lii.ndeanent un billot d'auto-
risa.ioJ; le déchirent sons ses yeux, et le
somment de quitter la piace ; s'il résistent, ils
lui mettent le pistolet sous la gorge ! Dernié-
renintt un irlandais,ntiti français et doti'x mxi-
cains furent tués d e cette- manière. ba Jus.
tice est nialheuireuseient trop douce[ pour les
américains, qui s'en tirent moyennant quel-

ques cents piastres ; ceci est un fait. Et
comme on doit penser, il y a rù.ýction de li
paîrt des étrangers. Deux fraînçais furent
chassés de leur place par les a méricains,et, le
soir mcme,les américains furent massierés par
les français. Ce même cas, ou le sembla bles,
se présentent tous les jours. Il est vrai que
les trois quarts des mincurs américains, oit
a itres. sont ci partie de la vile. espèce. Pour
mon compte, et on qualité de frnuç:is, je me
garderais bien le doner«n nbillet dc.recom-.
mandat iion aux qratre-vinigt.dix sir cnt de
ceux de nus compatriotes qi vont aux mines;
ce sont pour la pluipinrt, dos aiaichistes pour-
sui -is par les lois, dea banuj ueroutiers, des vauî-
riens de tout enre. •Il n'eu est.pas de même
pou r ceuxilutii habitent -s vil les ; il y a bon
nombre de gens tròárecumnandales.

Dans une précédente lettre, j'ai dit quelque
chose de la corruption qui règne en Cili-
fornîie ; je n'ai rien à ajouter, si non rqu'on y
vend les feîmies tant par ltte, comm [Ie un bé-
tail et que des capitaines de vaisseaux aié-
rcaius ci amènent el]cl .Lrrmson,ct en font lit-
téralemen t un commerce. -Ton seulement dans
la plupart des cafés oiu restauîrans, Oitexpose,
uvec la dernière imîpiîdenc,dles tableaux indé-
cens, ei sculpture oit peipture ;niais il y n,
dais certains licux, ce quie I 'on a ppelle des ta-
b/caux vivans ; c'est tout dire...

Il n'est pas étonnant, aprés cela, (Ilite per-
sol le tie n'use à a osrligion iot sit plo0-

S laus iii téçrétatériel oit la < él;uce.--
Un prêtre franîçais s'adresstî à quattre tiCgoci-
ants catholiques, pour les eigager à s'em lov-
er à obtenir une église .deux liii répondirenit
rquî'il leur étai si i possble, rle I teni ps r
maniquait ;-le troisième dIit qu'il nec voyait
pas l'utilité d'unte église dain lun pays où il
iiy avait pas de fi-m mes .-- le îîutrième nle
p.ensait mis îqu'u dût fiire plus pouir unme égli-
su cathloliqîi ue lîrlîrouriti tniie îirnt'stliît,
toutes les religions étant éLgalement bonnes à
ses yeux.

La seule ressource est chez les mexiciins,
chez les califurnies in.ligèines, et chez les ir-
laI ridtus. Les deux premers peuples conser-
vent, malgré le relacliemnt de leurs mSurs,
it" granid attneherîtenîî t pour la religion et leurs

prétres. Le troisième eistibien reconnu poir
etre une véritable seience, de catholicisme,
partout où le jettent ses malheurs.

[ri Culiformîie possède au-jou5rd'hm 2 prêtres
dont deix sont Irlandais,anCanadin,sixFrin-
çais, trois Italiens, u Espagntol, douze Mexi-
vains. Ces prétres occupent les postes sui-
vii :--be Père Gonzalez. frinseii, adi-
istrateur du Diocése, Santa B'rbra.-M.
Langlois. sozînlier, sous-admnistratenr pro-
xsoire, San-Francisco.-I. .Coylesëéblier.
elncore à Sain-Frniicisco, mais apîpointé misi-
onnairc de Stockton.-.ILe Pre Dumiionteil,
picpliciei, nudss o e San.Francisco, pués île.
la vile.--Le 'ère Lebret, piepiucien , S>nor-a
sur les mines dt Sud.-Le Père [leal, Frin-
ctsc:iîn, Santa Claria.- Aul. Pîjuitro, secîluer.
Puéblo de S t Joe.- Le Pùre Nobili. Jés-ii-
te, puieb/o de San Jose.-Le Père Antzar. frn-
ciscain, Sn Jaan.-Le Père Ramirez, Doumi-
iitiîai. .MoInterey.-.\. .Ambris, séciblie-r, San
Auîtomo- Mt. Gomez.séculier,.Sn Luis O/is-
Po.-Le Père Joe Jimtteno, frantisin , S:/ia

nes.-- Le P. ganthez. Francisnain, Sanit
Yncî--La P. Théodose Boissicr, pilpueiet Sé-

minflirei de S intt Yrs.--le P. .Félix, îdid.
Le P. Auitouiio Jiinýito, franciscain, Santa
Barbara.- Le P. Al-xaindr, franciscain, Sa-t
honîaventira.--M. Rosalez. séculier, une clos
mission ulii sud e la Californie.-Le P.
Chrisostôme Zolbein, picpuicien. San Diégo.

L'ancienne population Californiennîe. qui
est toute catholique, est disséminée dans
les limites tIes diférenîtes missiins et occpt
ces fermis inmenses que Po appelle .lnkos-

Il y a .in totut environ .3 églises dont 7 à
S des anciennes missions. Il y aurait besoin
du deux prêtres résidants dan cliacînîe des
principales villes qtiti s'élèvent journelleient
sur les mines. On attend impatiemment la
inoiniuation d'tun vèqe. Les prêtres mexi-
cuiis sont loin d'être desr modèles; outre que
la cotidite de quelques-uns est équlivoqiue, il
îne savenît pas s'élever aux licsoi ns dlu in.-
.menît. Ce qu'il hut ici suritout ce sont îles
pîrêtres irrèpréhensi bIes, prudencîs, écli rés, li-
béèraiux.

Tl n'y a pas unte seule école..catht|iquec eni
Californie. Matis on est à la veille d'en avoir

ueà Sanii-Franicisco, m-I hautrce au Pehhco.
Plusieurs établ is-semiens avanit îpoîr but l'édi-
fcation dle la jeuîn.sso scont'en projet.

Vous avez sanîs cloute a ppîris lai înomîination
dle M. Buîrnîet en qitalité de gouivernleur ude la
Cal ifobrnîie. Ce Mconsieurq qit. a/au mois dl'oc-
tobro 1S848, l'Qrégont qu'il habilait , et oùil
s'était depuis peu conver:i ami catholicismeî, et
se rendit t-n Californiie.. .Le capmitaine Sdn ter,.
öx-officier tIe lat gairde de Chacrles X, eni.in-
ce, était venu s'établir eni Californie et y po<s-
sécdait P'emplacemnent où est aiijoiurdl'hiui bâtie
Sacr-amiento-City ;il s'adjoignîit kl. Bairnet,
pour qu'il göràtî ses aflaîres min peu on rdésord re,
moyenniant le tiers d profit Ils vendi ronît
l'empjlacemeînt tdc Sacramtento, et se firent
toits cIeux îe ide temîps une btelle fortunue.
Au tmois de nîovemibre :1S4.9 M.'.Buiriet; coinnîi
hîutr son htabiletlé, son inttégr'ité et son libéra-
lismie, fut appelé pîar la voix dli peuple à la
charge qu'il remipli t aujourd'hiui. Il habite la

ville du, Pueblo, capitale, à 18 lieues de San-
Francisco:.

Le 8 juillet, je pris passage., avec M. Brouil-
let, grand vicaire de \Valla-Wala, et le P.
Accollé, supérieur des Jésuites. à bord tItI stea-
mer C luiinar, partant poiur POrégon. Nouis
arrivâmes tous trois, le 15 atm soir, à Orégon
City. Le digne archervéric reçut les larmes
aux yeux le nouvel envoyé le la providence,
et le serra dffectueuseme nt das ses bras.

Maintenant,j'attends pour nie rendre dans
l'île dle uncouver, deIs lettres de Mgr. De-
miers. Les Sauvages. dit-on, sont assez bien
:isposés; lPmtrépide père Lanifripute ei a bap
tisé un grîtand nolimbre cette année. Mais il
paraît que nous renzoitrerons <les obstacles à
notre projet le colouii<ation.

Cing Indiens Ci oy jngés par les Améri-
cains comme étnit lt-s aur.eurs Iidu meurtre
conmumis sur la personne du ministre Whitman
et a fiuîmile, ont été iendits Ile.3 juin dernier.
ils sont rnorts e] chréticus utholiques, assistés
pur les prêtres, et in se dlarant inioccius
de ce mneturtre jusruu dernier moment. Votis
troudverez, dans l'uni dis jurna t c
vous envoin, mie itublicatiio de . Brouiillet
teildant à jiistiier les prires catholiqui.s tde
l'Orégoui, tIes aucensationus portéus contre eux
relativement à la révolte et ami imeurtre coi-
, mis par les Indiens. S cior niai, M. Spol-
uhinig, a clherh é,ni plu itnii iioiuis,à le fhire pen-
l",înue scuondefoisr ! Les 11R. ministres imétho-
distes pensi-nt très-charitabelement n'avoir paix
et tranqîuillité rque lorsque tous les prètres o-
tholiqutes des rives ie la Colombi et de a
.\VallaIIet seront étranglels. Ne Iouivant,hélts!1
jouir tIe la réalité, ils en cit iivettté et fait
publier la nouvelle comme ui fait accompli
polir ruetques uns. Au us, rien d'étonnait
qîu'ilc a ient ein chuacun ri us jours dIe imiigrauine
en apprenant mon arrivée... Et, na imoment
où j'achève cette lettre, oUi nors an .'e

" u'u .uiveau prêtre et ii eccliésastî ique
franîçais viennent die d ebarquer à Poriland.
Pour le coup \lM. les mimistres vont tomher
-ii syncope. Voila où uii. cits en sommes. Dans
d 'autres lettres, je parlerai plus ampiiIPlemtieit
le l'Orégron, de ses iiss-ioums, le son clergó
Veuillez faire sivoir que les Caadiens venmuis
av-c moi en Californuie sont touts partis puatur
les mîîinîes e ibonne smité.

Je présente mes affi-citeux lhommages à
Leurs Gri ndeuir'-,auxt prêtres et ecléiuastiqcuies
le 'Evêché. Ne m'oulii'z pas à CiIIml; V
vOus savez comîîbien je m'y réserve une lIrge
part de souvenir et île sympathies.

Je suis avec resp-et et amitié,
votre serviteur dévoué.

F. J. C... . PTr. Miss.

ANNONCES

l&E4i IT111. YISMU
!'PUIS t'étaubtssement de l'Am iqiue on a sero.

j)e on uue t riié ds les euisesmsuae. tuule u.noude 'dmu si c fitu iais icuut le moule! ie saîttikt
pîas en extraire lesuqualité, essentieltes.Les mress'eu seu
vent pour uurs enuiants cantre les vers, le ihîne, et le,
autresunaladutes île t-et ge ; les jeunes geut1 c-r -uuu
seust un syuo1 i aqttel ils mlent d'autres i t · e
q'ls prennent corme piéservatif contre les mtladies qu,.cause ordmairement,.a saison Si chtangeante dii pintemp.
Il est bie!'utecOIn ua-l'expérience, que les censes sauva-.
gS possàdelî- bubetut-ouup pluis le qualités que e-lsq-i'oi

leur a uusigi;ées jusuici et il est piou-é qiu--lles soq t lqmeilleur rem.le qu'oni piui3se employer peut la consumi-.
tion, l'asthme, la touxetc. Le baume du Dr. W star st.
un exirait chimque decenises sauvage-mêlé.avec uex,
tuait (Il, gouidront ce quui luiita-n plus de vertu. Aw;ssý
tes guérisons qu'il a opétées duurus les maladies i urn
ont rendul ls médecins ununimes à confesser quilii pîosSède
île précieuses proprietés, autrefois inconnues auxe hmmea
ta ruîé:lciue.
5tontitéa1, 29 novembre 18.50.

TENTIOyj QN i

V AI ViW RANUAIS SANSN EANIZE,
3 MN .]ItVC) & Cie., sollicités par des aiermiuch

1l îleL!leur- famnille, iésiddiue nuixportes de ]j'l -'L el km
position incotiestauWllenenr futoable, viennent de oi'
par le navire I l'Arthur"luitn ASSORTIMENT de CO-,GNAC et le VINS de qualités diverses, purs et eénéreux
qu'uis se proposent de vendue ii gros et en douni gros, u
des prix ecsieuttmuodérés.

(Yest l'occasoni pour les amateurs et pour l pubie euîCeerital, de renoncer a ces mélanges funestes et co rosifs,à c-es mixtures destructives des saniés les plia robutes,
C'est aussi uie opnrtuinuité po-ur MM. du clergé. le se
pîouuumer un Viii put', étu'aiiu<,ei à des ingrédientus cluhfita-(lues. et à des u nanmiîs ris qui e cîmett i e p s le
uonnuter mniii toi i certhies ltassons détérioitéesjaq'u
leur essence.

Alresse-OMM. IFERVEONz Oie., coin des rues St.
Vimeotnu .et 3 N'r- Damem, -N -. t-

Moutruéal: 3 Décembre. 1650î-.

Ou écrit Je Gtiuziide à l'.I/#iümce de Namnes
an sujet du onument fi mrtire récemme' DE L.1
décu:vert dans une chipelle da léglise de j ]iE)SE.VLNfNau AU
Guérande r 'EmblIC aitrinfonuné, q;:e1l0

SDepuis lusieutrus mois, dls avi avaient. été fl ;-Aiztntl de bu océtém tua liuo qen iE I,
doinne. à la fbrique que des statues étaient sous la direction des Dantes ci-après noitmées, qiu imaor
entuies dans un soutorrain de la cha pelle d bien voulu se renie u àAppel du conité.
Sait-François de l'église de Guérande. Fout -MADAME LA :AMESSE,
s'assurer de li vérit de ces avis, la fîbriqu e ME csin
résolut eit, fire des fouilles, et se tranusporta, . .îA50S us, oEaDnt.
marlchdernier ai soir, avec des ouvriers, aitu" D)EsnAu.rs, a \

'lieu dsigné. Oui commença. tr sonlevrr -" s " Com Ao,
uie pierre, longue de deux mèêtres cinq con-- iJDoauo< " LrESQuE,

2ituî l)uSCtîxunBAULr.
iiiiio:res et large dle près d'un mètre, et 'lui Le comiéët all'espoir quis tléjà tituueurs Dames ou! p11é.è
était supposée devoir frmir hentrée du soi. pit diers otj ts qui sout desnés potur ce Bair, et qu
disuant so iutin.Dèst le prmir momet. o 'ii- aiu jour quil aura iieu, chacun emploi-ra s-s mii-.

aperfts e o q'lle était meg lous a coirectionerda petits ouvrages tant dQlk pierre fuit soitle vée, ou s-hei P tç qjut'elle Wh it tnuuie qute tl'itUlité. q'utls uotuduont bient r-metre aàiu-
revétue de qiielqites sculptures, rt dès lors on- que totes utres t-Outributions udaucun gemte, at
prit luis de sin onr nu rih briser, Bientôt se îles Dames d:rcuiices.
montrèrent ieux reliefs iieu ressortis, dont' Pn .La saison riouireuse qui nous arrive raîpideet, et
reprtsenteumuchevalieret l'aure mne daumnise'l emi . amourIde nous, est tu sr garant qsretirs-cute mii cli! valit-chacut coiiirilitera ut mattu : lt possible à cette graitdl%.
reposImuutauprèds tdo liii.10d'uo et 'itnre des per- ,i e tla Ste reso"e que cSe aituum
sonnages, à en jugr par lapition des bras, en ir au soiul.geumt de pirec.
devaient avoit- les mains oiutts ; rés-maieu- Llieu et le jr tdu Buera mS annoncé dans un ave
reusemient elles oît dizisparui. Les yeux cont tisseen subséquent.
ouverts et les têtes reposaenit sur tIes couussinîs
orns de glaids à chauuîme coin. y _;î_

Le chevalier est revtu le son ariutre;Sa sa
tbille est deI mètre 70 cenîtim/utres. Unlion
est cou'h à s-s ieds.

" Sur les bonds de li pierre et di côté dui che-
valieron lit eutte inscription (je coîuseorve l'or- 1l 0T R 185 1,
thographe et le stylo): C A vendre chez

" Ci gis tre nole a pinsSt sei>gner Trnst E . FABRE ET Ci.,
de Cauné enson vanit cheaheter chléréliaire Rme St. Veceît, N Ci
prenmi' maltre dostel dl-s (uts rle Bretuigne +ser- 19 nov 1849.
vant v le dirt e.s/at (r raine./lnne dvchlesse leBre-
taigne mai'tre 'o.e de rois LoysrOy François| ."
e de monseili.rnet F a.'»A 1:01Ii

' La statue de lu dame edst de l hnuteur d ES PAMISSES uit désirent être ins
1 im èt re 60 centimtres. Elle a la ttte ornée J crites sur li listei dut prochain rapport do
l'uil bi eu eurichi d'niii trible rang dde di -P la PaioPaGarrON niE LA F1i doivenît envoyer l1

:nents. Un collier en form de chaine souttient montant d leur sAuscriiliom d'ii au PRi
ue longue suite le dimanUts qui tombe jus- M 1 dti DECE M R rocham, temps de la
qu'au dessous de l'stomac. Elle est revètue redditiou des Comptes. .
d'une longu rolbe sur laquelle on remarque Tut. PitoNooS PTrE. R. G.
d'un ôté de larges fleurs à cinq piétale res- Evché, S novembr lo1850.
s' bltat bauicoup à celle de lut fleur ie lis.
Une levrette est cunchoe à ses piedm.

" Sur les bords de lut pierre, et t côté die la
dame, onlit cette autre inuscrilti ion C: i "t .'ui, ues ' r °""""P" eur nom uil

SCi g;st tre nnob!c nue vert cevsc drne me/orme a, ~ r.c- es an pe IirerlIl i A CM iom li vctvvscdaie ii(iloml l Pitc-e .iuoquues-Curtier (ancienl iarhltu-euO. at N\o,
I Ieue rie la Salle e son vivantfeinme de MAn- 7. Les umilles et les pesones voy'ageanut pour teup

sicur Tristan de Carné daine de Carné de l stintié, y troiu-er'onut en tout tenis des chambres conveltt.
Touche de Caig r e r e blemuî.-uu meuidées, la tranuailliti. et toutes les atternioin17'oîelî deC'ohgmn-ncCrémvr îîiihh- k elsirubiu's. Lè6tutblissýet vu cm surle ilKiu-eet éîmt4

" Salle'et cetera' L'ele tré s d Crétccre but du i ulun i ol avuntags île leceutriié.diioisil
" 11 1526. Dien tv/face miséricorde." nage du part et des délbarcadres des chemins de ter.

I" Créteuir est untpancien château de Gué- Prix égaux à ceu deshôtels oi ily a trable d'hote
"randuo.

Eutrc cos deux statues, à égale distance FRANOIS LEU
et à la hauteur de la ceinture, est une épée INFORM ATION S DEMANDEES
>endante et le la lotueur ce 96 Cceni cm- .tcl ce bina-tutu. t'-itrniSur le er

mètres.()Frtuçnis qie iîtucétéienmanigvois
-( Les deux statues ont été sc(1lptées sur le o 1832. Ces informations sont demandées lans Pint

mnU d bloc de pierre. Z'estut grnit. t-ts- rèt d'une utîite .educ, eAey.n France.

dur, de cotleur noire, coup écomme !e ma- 'nreau dusociScai:e Povîcal, coronto le 33-Octobre

br Ipir des reines blanches ; on le dit sor- A être publié pendanti ni mois iimsq les M nu
ti des carrières de Brest. La scutlture est gieux, i.a Niincire tcut lueournal de Qutber,

passablement traitée et assez 'bien consenées
On regrette cepeidan't d'y voir quelques mu-
tilations importantes, mais faciles à réparer.
On ne S'accorde pas sur le temps de. lu dispa.
rition de ce monunet La fiibrique se pro-
pose de le faire rétablir.

DECES.
An collé;oSte. Thérèse,le 2,;1.5 heuresP.M..,du croup,,
eo(Aonse de Ligîtori Ai-cliambaulta l'age. del10.

ans i mois et l2jours, fils dei. B. A chambault,écr., no-.
taire Il. St. Elitalhe. Quoiqu'iL lne fit.que débuter dans,.ss études clasdSques, son caractère plein de candeur, sor'ardeur pour l'étuid, ses heureux succès, et sa pié!é don-.
naient déia les plus justes espérances, lorsqu'an ôté, le 4i
ttimn, par lé, mnA de gorge, il fut enlevé 3 jours après zksa familleià sc mairreset Ù~sics condisciples, quii lui tr,nèrent des armss et des prières.

Maon pure etsacrée,,
D)oux etcéleste port,
Faut-il que ton entrée,
Ait pour p. rde la mort?

FAITS DE 'ETRANGER.



MELANGES RELIGIEUX

Au Clergpé.
E Sou.signémet en disionibilit un tir, bl ORGUE.
-e ln ccord et (dans ue, éeta:parfait, Il est de forme

gtlhiuli.:, i 19 pieds de hau;t, 12 de large et 7 pieds ei
pe;ofoieuur. Les TUYAUN d l'avant soti de métal
doré ; un double tdC el t", et Un jeu de pédales sont sun
iionbre I-s ccessires.once vine var;atiois du jtniu-
sical uonît suit l'énumération: Grund Orgue, Dicpason
double au--desuis deC G G. Diapason eivert, Diapason
du'rrt. Dulciana. Principail., es louizime et qinziènin.
positionis du Sesquialbra et de li Cornuelle. Ortrue de
ChSur rin Diapason d'arrêt et flûté, Orie i crescentidr
arec dimoasson d'irret. Duîlciana, Ptiai'pl, Flüh., trin-

prtte. hutiii-boiîe trenolo et deix étoit-irs jutsta-lpusés.
L'ismriuunnt plus haut décrii con iviidraitàt ài ue ézlist

spacuis -,u t est ollert au Pexr.mn d--e isiteurs a I ateli r
dii fabricanit, rite St. Jus ph, No. 10.

Le prai en serait payé partie compiian, le reste a

Le 'muassienis tirnt eii nainttis un assotimîuent de PI A-
NG.S.L'N I ONS, à 4 .1t 5 octaves, dont les prix

Sont variés de .- 11 50 0àa£309.LRWAREN.SAMUCEL R. WARRE.N.
Moiitr.sile 29 no'embre IS0.

PRIX COUTANT

s--

U n Fon ds de Hardes Eaites
-l' DE

Mi 1 A I CHA NIDISES SEC I S

Rien tc semabltb1e un' etc ofrert ait Ptublic.

RUE ST. PAUL. J 9

Sousne ,'uaultnit se préparer t ùecevoir ou grand l.
iiduit de IARDES FAITES et de %iAR-

CHANDI:lES SECH ES, au pr-nitimplus proch:in. dé-ire
vuiid:e le fonds de son étbissemim. AU PRIN COI,-
TANT POUR DE L'ARGENT COMPTANT. à cortt-
mecr du25NOVE.lBRE prochainà uàMIDI.

Il f<ira ds ptecuves Colinilledn que les effels se-
routu verds an prix c noutu, apiès le 25 nuovembre à midi.

Les personnes sont spécialement puiées de isir h-s ef-
fets quand même elles le voudraient pas acheter. On

I-lu r titu ieta les muarchan1dsues, persualé qi'elks les
achèteont guand elles les auront examinées.

C'est laplus belle occasion offerte aux acheteurs en] Ca
nada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. PLAMONDON.
M.ntré:d,le 22novembre 1850.

T E Souigné éiiant être in.tituteur pour tenir une
écl émntaire. prie instamment iMessieus les
C.miîaires écoles. qui ontbhesoin dtm instituteur qua-

lié pounUe ecolp ,j,.nnentaîîe. d'écrirue immélîditementfl
su ité4de, • 

3tntéal, mbîbourg Qiébec, rue Panci
m . 60.

Montuéal. 2-1 Sept.
PIERRE CHENNEVILLE.

q5
. N jetune hotu nie qi ireçoit d(' eoi

e1e Nn r t -s lçons
Tde piano ule1iiis doti ;it ~s. offre se,; ser-

'vices gratiement pouîr un Cerirtin temn us, a
toute Fo brittite ti lui proctirer'a Vls ntoyens
de coiplèter son ëdtucationi iusicale. Poui
plus amtiple infbrmttion, s'dclresser à ce Bu-

AVIS AUX INSTITUTEURS.
ES COMMISSAIRES D'ECOLES de
1l Patoisse de Ste. Elisabeth ont besoim

de plusieurs INSTIT'UTEURS.
Ste. Elisabeth, 26 juillet 1850.

INSTITUTION
POUR

LES SOURDS-IMIUETS.
- COLE des Sourds-Muets mainteniant éiablie sur le

]- Côteant St. Louis, auprès de la Moutagne de M ni-
réa s'ouvrira le 16 Septembre. L'itistruictionî sela don-
iuee durant dix mois et demi, chaque année, aux candi.
tionssuivantes:-

.Poui la pension et l'instruction, sans aucuni 1; fournitîî-
tes, ciiq piastres par mois, payables d'avance, par semas-
tre.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nisse le lit. pouvoie au blanchissage, tui racu>îînomotlag
dès v nteînis.et des:chaussures, le prix sera de sept pias-
tics p;ti mnois.

Les soins du médecin et l'achat des livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seront à lt charge des parens.

Lorsqu'il sera coustalé par un certificat que l'élève,
appatiemt à une famille pauvre, il sera pensionné et ifss
truit pour la mrlodique somme de quatre piastres par moies
et il uuura rien a, payer pour les soins du médecin et les
foirnitutr- sd'école.

Les Sourds-Muets externes, qui seront incapables de
pa-:er, recevront l'instruction gratis.

Monti éal,ce 68Septembre 1850.

E so t eign infot iie lesmînc'ssenrs. dIt r l uil re-LÇ.îil ùiéle t lt dic 11 s et (le ].yon le rI <2 ic!d
ses comman1des, cC(t equioiprenid tun asmihmtut complet
D'ORINE31EIN«T' îT' :GIIsl. C1.\ N1Il1LlRS .:ET
CROIX pouni notetls, BANCS D'tRUY R ES ET ACCO-
LYLES. COiiR ES, CALIC ES. 1UTITE'S, 0S-
'ENsOiRS, C.IIASUBLES, DALMATIQUES, ml1-

SELS.
Une grunde varié:d D'ETOFFES BR ODERS1:.N OR,

A l.G:NT. SOIE, erc.
Pm111sieurs mille livr de CI R de belle qualité ; D'EN-

CENS,
Ausii un asortinent de V[N BLANC pour I e s. sA-

CRiFDicE DLE t.A MESSE ces m vs sont recomînandables
par leur purete, et le prix en arie de 3; iàa 10par g.loni.

.111 ROY.
Montréal 5 Novembre 1850.

AOH.Relieur de etun ville. pné.

, ,jpte -es ri2emrewinen's aut nmessemî udfu Cler. é et au puihhieue général pour Ienecouragiemlet
libéial q r'il en çui . et a nnince qu'il leur ein isi dl'au-
tant plus recounaissait qui il a pui téliser les imt.înytus de
se ieiudi el Angleterre d'Aù il passera en Vramiiîe aan

de s'y perecoiiier aux ateliers qui v xintuit dans la'
bir..ncl qu'il exer . i de piendir iin n ia e eups les
ar-ian unlts ' l'eet dajoumier u. sa Librauiie les iin re

et les'liv es ue piét é de toute soite doint il se propose de
coniposer mi lnds diu me leleurr être ori.

Son iletabbl1isemneni emileutirer ouerut pendanluut s a bi muah
sence. et les acheteurs y seront serus avec une egale

polnealité.
3Moeréat 27 elpteblre o1850.

GLOLLEGE JOLIETTEU2
A rentrée des élèves de ce t étaîblissiieeit.
qtui est le premier et. le principal des

CLE:nCS DE ' ST. v.t.rcuR," iira liun le 24 dii
cout r uit. Le phe111t de% ûl.des sc di ivie en cinq

aeS. udispê a Isin ul suit
I r. Âeèdc-El éia nis die dienx lt a gues

(Aitgliis et Français).--Arit iue.-H is-
toire sainte et cours reli eux. -istire un-
Ciiune (ci nalg)anie),-. Cogral hie.

me. nnée.--SnitaNe( des -Jeux lan2ues.-
Arillntetti que et premières iolions dl'Alub hre.
de gliumitrie et deul -in luere.-Istoir l

m (lu Canad .- lIistoire Rotinaine (vil A nglais).
-G éorru phie.--Principes fndmn[u1d.- 
rricultu re et, di Botai niquie. -Style épistoulai rt
et cmin positions da ns les duti x aIi ngiues.

3.w Almée. -- Bels.Leti re t I hétoriqtue'
-A-r, lire etdo émtrie.-Tenue les Iivre:
(en \ gtîilis).' -Iistoire de ticFrance p rlam üi.

thnluî imlydqîue.-.H isto~ire d'A ngliterre 'ett

Anguis)...--Etudic la constitutiu d 1ipays.-
CuIIompoinitionis et discours dans les deux lans-
tines. ..

4m11C. Année.--Plvsiqutie, Cii e juappliuée
aux nrts ete.-Géoniétrie ntuique. Arpen lttu.
gr. M eC-inite ei .-Atirononîic.-Coposi
ions l les deux langutes.
5fne. Anaé-e.-Pliiloîu#pilih Q ilie, n aphy-

siglne, Mora le). -- A rhitectuire. - Econme
politige.-Cmîositioins et discours dans les

deux inlues.
A près avoir suivi e coture biuséèves poltr-

runt recevoir des lecçonls le latin. ss le desi-
reit. Alors ni cours de deux ans est sumsnt
pouir donner tie connaissance approfondie de
cette langue

Pendant les récréations on oiligeira les éle-
s'es à liarlhr la langue anghtise autant illeue os-
sible rien ne sera négligé pounr assiirer lenurs
lrogrès dtis les deux languies. Touis los mois
il v aira nes séancos an soirérs scientiliqies,

pour former les élèves au débit. à la d éeclama.
ion. etc. les récorpenses seront necordilés a

reix qi auront jIrè'tlé Iturs mutiatres d hlu
aîm nière la plus satisfaisante.

La . Musique et le Dessin seront encignés à
ceux qui le désireront.

CONDITIONS PAR AN.
Enseignenmr-nt et logement. . £3 0

Piano . . .... £3 O 0

Les autres inst rî ments £1 10 0
Dessin. . . . . . . . . . 0 o
Abonnement à la bibliotiiqu'e. . £0 2 6

L'tuniformie est tu hiaubit de drap bleu à col-
let droit, bîoutanîmat jtuqu'eî l min haut par [ule
rangée Cie hbonton,îs jaunes; ceittture noire.

R I. u . CMP.CGNEUR, PTiR. Directeur.
RErv A. THI[Al'DIER. l TRE. PrOciretti'.
Mont réal, le 17 septenibre 18i00.

DE

CONTENANT
t9NE s5irE DE REPONsES AUX QUEsTIONs INsEREs

DANS LA CIRCULAIRE nu SURINTENDANT
DE i'EDUCAr.ON, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECIl.
C aT ouvrazge est maintenant t enniné et ofiert en vente

chez toIsles Libraires et à la Librairie du sonignu.
L'ouvrage forme un Volume format in-12, contenant

200pan' . ,..
Le Soussiipé a ciu, en achetant le privilèe de cet orn-

vraze pour- Ie publier, se rendre utitle aux lîtue t
an public on et il "se espérer d'en obtenir un

'orompjt débit. P. GENDRO.,
li PR IM E U-Lî nna.iE,

No. 29, rue St. Gabriel,
Vis-à-vis lPHôtel de Mnje. St. Julien.

eantréal, le9 juillet1850.

CURRICULUM LATINUM
AD USUIM1 JUVENTUTIS.

S ES Soussigrés viennent de publier,sous ce titre, deux
volumus élsgaimenut relies et contenant un choix

des principaux Clas-ignes latins, en prose et e, vers. Le
volumîuîe du prose c.ntienît les ext-aits suivants:

Extraits de Cormelius Nepos.
Les 3 et 4e livre- de Quintt Curce.
Quatre livres des Comm.entaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.
Cicéron sur PAmitié.
Vie d'Agricole, par 'laeile.P rix ris 3d.

Les niâmes extraits se venlldentsparément, à des prix
qui varient depuis 9d. jusqu'à Is. 9.

Le volume de Poëtie cotienll .
Les 3 premiers Livres dp 'Enéide.
Les Géorgiqes de Virgile.
Les Odes d'Hlornece.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. rid.
Les traités sépaîés se venîdenît Is d. ou i 9d1.

AaMoen et RA.%m y.

BIBLIOTREQJES. PAROISSIALES.
lS dusîi lig. ui ît Clsat uîr dl'anntionce

T iux MM. 'd lrgé et à loitts les per-
. iitinIi'S 1 .niiéressent à hi h daliun

(les 1331, Hl ES PAROISSIALES,
qu'ils ontutminutenant-eldeettinassortiment

:OitNidér e( de livres., uiibli is atvec tpproba-
tion de plasitiurs A(rchevu les de1'i nce ci
lei lpropres à répaiidru h. Igoûut île h leelture
dlans -s etumniîgiir-s. Les tcolleetions n:Ii-
vi.tes sont artuit lignes île leur in tention

i hiothlèqêîîue de hleunes,se, fortt n ,ur-
ton n è, 100 volutines daits la collection poti
£ O 0:

I'illîiolliti1tie iisî'litctive e tlttiilftaiîitt
iin- 1S., 160 volumunes solideimetit catunnttiés cil

130) voltues pour £6 5.
lt enin .

Bibliothèquei etholli(ue de Lille, foraitst in-
18 : . 460 vuhultunes solideme cuiartoilnns ei

215 volum es. pou r l collection £10 0 0.
Des emtulogues de es diflérentes collections
seront donis gratuite eti A ceux qui cni
'eroînt la de'emantde.

. .. FAl • .T Ci
tie SLt Vincent No. 3.

3ontrél, lu' njuillet. 1850.

OUVE.E éditioni, aii.tmentle ties Pni-
NtI ESi. tDE' iA EssE. VetiRES DEs DiAt.S-

C'l E. CiHEM IN DE t.A CROIx ETC., E'TC., avec jolie

r ix '.G. adzan.

A ventire chuez
lMnrtrl. § E. R. FABR31 E î.r CE,

2 A "ril 1850. Rue St. V'inei.nt. No. .

P>OLU DÍSl ITTIN Dl E Pl IX.
E "unsigi

1nó olfrenit muainit-rnant en Yenrte, un :assor-
tiimîent conusidérauble de livres, NouvEL.mEas ESt

tzgeçs et piropres- -. être do-nnés r en curi ou formner le
fonds dl'unei bibliothquec de paroisse. 'Tous ces livre,
Sonît solidemnent relués ou éleqguammenit cartonnlés alec il-'

PRIX TRES-.rODERES

Un chois' tu as varié d Lîrv Es DE PRiuuREs avec re'
liuîres ordiu nires et autres.

On pr-end cui payemewnt des
1DeUbe(l tsures.

. R. FAB)RET CIE.
Rue St. Vicent, Nio. 3. .

l* muai IS ii. Sv

fMAGERIE NOU VE L L E.
Redldion (le rix.

LjES Soussizuués :viennent de recevoir, de France.
*2,00Nfeu:l"s, 1M AGE.S assoi ties de raiindeurs ePi

ualités, qu'ils îtirenît a 716, 126 ct 3010 les 100 feuilles.
E. IL. FABR EE CIE.

Rue Sm. Vincent. No. 3,
21 mai 1850.

NOTUEAU'X

Pour- M. . dt C11 er-e et atîrcs,
Reçus dein!éiemennit de Paris et a vendre

A L.A LIBRAIRI-E DE
E. R. FABRE E-r CiE.

Rue St. Vinicenut, Na. 3,
21 ":asi 1850. (

r E .A N-B.A PTI ST E.
L :S Sociéée Le 'lempérance et le Si. Jea-ll 1 aptiste

pounmont st procumer unie satuIe d leuir lPatrou St-
JI-:N-BAP'rJSTE en s'adressaiit au magasin du Sous-

Signlé.
C. CTEl E LLI

Rue Notre Dame, presde Bim smcours.
Montréal, le 4 juin 1850.

M A N U E L

SocitCs de ''ciâCPeîanicc,
DEDIf A LA JEUNESsE DU CANADA,

PAR tE REV. M, . CHImIUY, PTRE.

T E soilssignii a l'honuieutr d'itifrnier ALM.
les Curés. Iarcliands et instituieurs de It
en impagne, et le p :blic en général. r]tq'il Vient

de 1eruiner la troisièume édition ue l u etaivrt-
g de lu'A nôtre de la -Tempéranice ;elle est

Innintenait en vente ehez presqlle tous les
Lilrmtires de Montréal et les MXarchands de la
Cam pagne...
Cuiteé d ition est en riei ie (tu PORTR AT I-leI

l'auteur et.d'uneNOTICE BOGRAPIHlIQIUE
et ne se ouiulqule le méiie prixdes éditions
precéentes; le livre est solidement rul,
étant dust inié àtre introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-3n:. ROLLAND.
monted, 28 décembre, 181.9.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRIN CIPA LES DIFFICULTES
Z VA

GRAMMAIRE FRANCASE'
01. coUns ni suoNNitU LA OIAM.MAIRE FRANçArsr,

Le même qui a été donné avec succès durant plusieuis
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA R L ES HUBERT LA SSISERAY.

,A vendre àilontréal, chez.1. 1I. Rnland,Imprimenur
Libraire rue Vincent.--'ix: 2 sch.

Aux uOYMISAIRES D'E OLES.
N M. Bonnal, jeînne Français âgé dIu 2-1 ans, offre ses
services comme iistituteir. Il a été foi md dans les

,Eciles Normales des Prres d lecus Chlré(ienn le
Fr;ance' et a reçi. de l'Université le Brevet île capacits.
S'adreeîur au Frère Directeur les Ecoles Chiétienmneé 'à
Montréal.

EROME, Horloger, ' 3 portes de iPé.
vêchd.

Montréal, Q4 Sept. 1850.

N.TIONAL LOAN FIND LIFE ASSURANCE sOCIETE

SOCII'TÉ rNATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
- DEl

LONDRELS.

IANQUE DEPARGNE POUR I.A VEUVE ET l'onPnEm.IN.

(,T'L- UN' ' NDEMI MILLION STERLING.

26 CORlhitll.J LONDRES.Il UIt EAUX-
.7 GOANIYE U.U E T.JACQJES.

310NT'1Rflei tL.

BENJ.1 IO[l ES,
A. LA ROCQUJE, Een.
H. L. R00TII, Ecu.

iLOCAL.
EC., PatesDi rT.

i. l. FABRIIE, cai.
|W. LUNN, ect.

M E DECINS CONSIUL TAYNS.
'.T iLi , Ecau., ,. .

l'. R. STARiflECI.,\GENT R, GNR. POUR L'A-
MiERIQUE irITA NNIQUE DU NORD.

E Iullges quem ctt .- insiitiiot ofTre ami public
L 1sort niomiubreux et imul'orti.s ci îes i alun i'issur.iice

aussi réduits que la surtie des assurés et de la société lu:
n.si Vent pernmetire.

V'.oiit qeîquies-uns, des avatamges tOtus particuliers
qi'ofi'rî culite société mt ses is.urèe :

2 "a- Lesui mdrit-ntdeiiprs ut ter d Burenules deux
tieus des primies par luii payées estlpa cela ail pas si craii-
dre d'ê re loreé d'tabaind er slapolice, faute de moyen
<'eu payer les lipnes aunnuelles.

1 . UeinUtmoitie de la prime ds cinq prenieres annices
peut être pnye par les 1,illets promissoires des assures

ux-mlitée.-Ces Billet peuvente lpasêt.cpus,ui muais
ils l<peugeit demeurer iintérêt entre les mains de la
société, et il la mort de I'assuré le moitant en ser,
déduit de celui dela mpolice l'assuranuce.

3 . ou ne fait rien payer pour les droits de Timsbre
Ili pour l'examenmd nical .

4 ý . Les Bossus sonut repartis anntiellementetaire t-s
assurés, soit en réduction dans le tmau x d la prime
annuelle, ou en augmentation de la somme assurée-et
cela lui choi que p ourri 'uire connaitre nutlut:n!
I'assure a.pree avoir été assuué pen.iant quatre aiées, '
la uielle èeoqu' l le Bonus pour les dites quatre aileiée
iui Sera paye--ct de lu tous les ais.

à 0 - ()ilt, I unira 30 Jours il.- grâce îpoîur lu lrmyetn-ii
ai tel de lari îi d.police, c tlàr e l olicu
mie s ru uis 1rimiée ii le pîyeimnciit s'en ftait ueridniit le.
ii'rjoirs qui suivent celui où ce payement it anuîuel ail-

rait dciêtre fait.,
6i i. Un bureau général pour l'Amérique Britannique

dui nord avant été etaibli EN CErE'. VIt Lu 1. S a sii-
ranuces Scrout accpLtéeu par 1'AG ENT iGEN IiIIAL et
les polices émmuland ci! ai t"'.

Le burent.s e m éguliéemei at local idiqué
ci-ba, et li s a pirs 1oinr etuprovinuce V seronit criuil
Les de suite au grtnd avantage deîs assurés. Un des né-
decinîs coiuaulIamus se trouvera at Iureau mous ,-s jolurs.

On accordera de,. prêis t t 0on paera les pulics espi-
relis de suite aul dit bureauurans tiéfrui ce i elrsr

Omiuutrra se procot er dits bcochuur's cxplîicatives dle
louit ce qui a rapport a cette aissociitnmu, de milemiei que

des fornules en blanc et toutes informations quvlcoituîues
au butreaiu I otré It les gem!is pa toIte la Povince,

aumxquîels on devra e'adesser pour faire ses denvindes d'as-
surances. etc.

Montréal, le !2 mars 1850.

AUX COMMISSAIRES DJECOLES.
R. C. IL arivé depuis peu le jirs de S.-Fran-

.L ciisco, (Ciiforniî) désire trouver une place ilN.
TI'UITEUR, il a deja tenu n1e dcole é-meîi-e ians

le districi le Québec voilà plusieilis annllîu-s pendant Pes-
pa ce de deux ans. S'dreser à . Lotuis Flamondon
marchand. Ille Si. Pul. No. 122.

Muntîdal, 27 septeunhie 1850.

SOUlRCES D)E PitOVIDENC:E.
., .T-qRA N quiconfduit Pélablissementdes

RAINSDIYEAU MIN RALE dans le nu.
veau Village le ro 'ide"icr.daîîslu pa·oi-se e St. Ilya-
ci ,lbte, informe le public cque aon établissermint sera au cri
au PitIR ln E l UINprochain, et qu'il pIenîsionnera à son

Ilôlllnrie pour un prix mod"ré,
St. Ilyaciinth, le 17 mai, 1850.

Tp -A RNOT. Professeur de français, latin, rhîtori-
1, Tque, belles-lettres, etc. Coin( des rues Dorches-

w.r et Sauguinlet.*
3lontr'sl. 9 INv.1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
On imprime a cet établissement :

Adi'cSes ,
CarCtes de visite,

]ni Vi tai joliS, .
Cireclni res,

E1t. folm (le toute espècc, ex> c1.
Iàs al pr-801i1.

S':dresser à. l'imprimeric des leange:
Rle/i&ieuz:

ETABLISSEDENT DE RELIURE.
Coin. dei Rues j'otre-Dane et St. Vincent.

L IL ns-igne.norl satisfaire Pattente de ses
no:nbreux itamis, vient de rouvrir son

A T EL 1 ER D E R E L 1 E U R E
à I'endroit c-dessus désigné, ou il est ;nninleran.
prêt i recevoir toutes les conuandes :iJns sn«
branche qu'on voudra biei lIii conr,fier. Il api)portera
à ses ouvrages une alîention et une exactitude
qui IliimiterontJ'encouragem ent public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fournitures pour tlcoles,elles que Livres, Pupier.

En2re. Plutnce, etc~. ec. elîn.
Z. CHAPELEAU.

Montréal, 2 mai 184.9.

Cmn le /es ruies

NOTT-DAiNMF. E T ST. VINC ENT.A V'.:RTIT de nou venu es praiues que tt
solntéi abl:eimneînett eSt rénigi larns ce nion-

VUiti localetu i I a toul -î;i t nhbn n'dué soi.nu.
tle magasin de h, rue st.- Patul vi:-h-vis b
le C Jacqe, qua rtier.
.l tenh.intevammenl par les prnchains nrri.

vnes, un R ICI] iK A SORTI MENT de MON.
TRES, ß[JOUTERIES articles de goût ete.

Montréal, 26 mai

COMPAGNIE D'ASSURANCE
suit .A ,

VIEDU. CANADA.ý
c( a G v.reu i:i .- qs na,, c Oiujiîi .>

tetcosiPuifE PARli AcTE DU P~Ant.EM EST.

CAPITfA L- 0,C O.

B1UREAU P ICP L -Au-I''N

JOHN YOUN, .Ec, V., \ICE-Pl'us:SIDFNT.
El Dix-lhuii Directeurs.

THOM AS M. SIMONS, ler., Secuttaire.
Bur.eau, Local, Mrontréea.

L'I ION. JO(SlI:PH BLtlt RT. Présidlent.
JOHN G. MIACK EiNZI , Ecr., Vice-Présuidentî.

Directeurs.
WILLIAM WORKMA.N, Eer.
Wl LL A31 LYMAN, Eer.
G. E. CAiRTI liE, Eer., I. P. P.
HEW RAÎMSAY,'ler., Gérant.

Conseiller Légil,-L'iHo. L. T. Di UiMOND, Sollici
tellI r-Gdci lé ruit .

Alritre Midiîl-AIRCH II3ALD H ALL, M. .
Secréaire-THOM AS R AMSAN ler.

Quin.:c-.lgentl-ll. W. WELCH, lier.•
./rbire Médical-Le Di. 310RhN

GERANTS DANS lIAS-CANADA. -
Serv. -. liarrouwer. lier. Melbourne-Tos. Tait, Ecr.

St. idrews--Frank Fm- Si. Hyiciithe-Boucher de
ris ie.ilaBriuvre, Eer.
S. CharesPierce T'rois-Riières- ohn Ro-

lE-, beuisoui, ECr.
fri.iltIl B. So- fliicksliiry -GeogesHami
ilervi île, liu. toi., lMer.

Stînstead-F. Judd. Ecr. Dî,uhamn-Win. Baker, Ecr.
Slherbr.-e---Wm. Ritchie, Er.

FE.TTE CA'' (fRA ''~' N>itO orai Eest prete a eI'cluer îles ASSU.,
Z ANCI' pSUItc nLA %E, et à se chatrger de toue

ci tt'amisi.quctiouî udépenrdanlce île lut vidur liroldu it mdurée
dit la vie huqmine, ai u't accorder ou t acheter des

litiiésau .îles uR'versions de toute tspièce, colmmoe
aussi (les Surivancea et du s Dotatiuios.

E1 musus <bsit,t.ï avmîuluugu s u'ofll' rt les sairres Cons-
jmii i s, les d ireceurs il,,cettt Comupauguiei, plaçanlt les

pririmc dans la province At unt taux dI'iitérêt composé
rien r a sqi-du'ssui'tictccliiilu peut oli.mir d;ins la

Grandte Blc tmum, s-tto lut'%euticil imtd-- promrettreune
réduction très-considérabled elu ct. iin gartliissanit de
assiuranuc':s. utes uiirvivmce-. et il :do tions pour ii

uindr e 
l:ien-tnt niuIel ou t-iiie moinilre prime aniiinuelle,

accoului des A Srs auumenu î.ea soii ittrnites
oui (Iitllîirée.puîuu toi ,tile soismuure 1u e i: i - Ii emainrs.

I 1peuivent auul si u tionner 1 pv>tàilion I :-cal. ( i- l1Colî-
lgiu comimr - lant(o dl'u, itumpar;i .ce liart.culrec, c eux

qui veuleit fîire 'Cfl-cituler des atamssrauic- s iaitedmiutque
clt lesition piem aet auxi assures <'ex..rcer it coulélu

suir 1-iC011i1îuug je. et faCilite tmu ita )tLiîmi d - r squî, suir
s s i'îîi'ila , inaîsi lqme le lirurtit 1i umIt!tuîu lui des ré-

clamuatioi .
Les mas-urmIIces peuent s>reclrer, 'c o' s s

parte.panonu i profus d.: lu fl paigh ;ls uprimes
11uro. prts-1m li : oî.srutiii mmi-t,. i it rimtes-
et l ;,I le: iuu, le it ii-i-'uiit :a',iut '6 ît n1î r

le Buuri ail, oi fri c'rudi puirîm tuii.t iii les SEPT
premieres prites Suis tinuir guranti ique la Police.

RIME ANNUEi. OUIt£ i00, 'tor i.A
iîttilLi: 1DE L.% I*vuE.

A Avec I, les Sanles-
^ 1. oîin ne Demi-C î dIi t.

15 i 13 1 1 6 S
20 i 17 . I 9 11
25 2 2 1 141 7 17 (
30 2 9 3 2 i1 2 2 2 fi
35 2 1ii 7 2 fi 4 29«2

410 3f2 121-18 217i
1.5 3 17 1 3 .1 (J 3 :14

50 4 3 i 17l 4
55 5 7 s 4 i I 5 3
60 7 10 10 G u11 6 13 2

Oie trouîera, e insl comiptlinu 1ue i s tax .zci-dussus
l'assuratnce pour lat le, sns parricipat-i, et dmi
crédit, soti .s es que les tnarfs suilind.- d 'uneucuîn
utreiur-a "quioffr-eruaintua"i, lmdses.r i-"uCanada,

taudis quei. lis assires a rec par1 ieijifiptin atiron liu t aux
trois quart, de taou et potit de ee cliraulde s af-
faires du l.î Coniipuîgrnie.

Priie antulle pour ar r l npaiemnitît le £100, eoit en
cas que I'assurà meure av-luit 'ucXtminilre ni age s pé-
cilié, soit lorsqu'il attiira cet lIge

ACE ATTENDE.

50 .55 60 , 65

- 20 2 1 .1 2 2 7,7 1'.)19 0 I 16
25 3 9> 7 0 16 7 - 8 1 2 2 2

à 30 13 2 3 12 1 2 19 7 2 il 8
; 35 6 12 3 4 15 5 3 11 9 3 2 9

40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 1
45 10 13 2 6 16 r 5 1 6
. 50 10 1.1 Il 7 î 5
.5 11 59

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue Mt. Fran-
çuis-Niavier. Oni peut y obtenir ii Secrétaire, 'rhonas
RIIamsay, écr., das tarifs, proslectu-, formules de de-
inande,i e tous autres reistignîe its relatifs au système
de la Compagnie, ou ài la pratique des saur ances sur la

Montréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS~
On ie s'alnine pas pour moins d'un semestre.

les abonnes ut viulnt retirer leur soluscliition, doi-
vent cii <oer avis unimois avarnt l'échéance lu semes-
tic ou de Iniuée courante, à moins dune convention
(luii un idispenise.

TAUX DES ANNONCES.
Six ligners ret audessobs, I ie insertion, . . £0 2 6

C aqreilunerili 51bé ueio .. (
Dix lignes et au-dessuus, Ire insertion, . . . 3 6

Claqle insertion subséquente,... . . 0 0 11
Au-dessous de dix lignes, (Ire iserioliaiu

igne, . . . . . . . . . . . . 0 0 4
Chaquinsertionistbséqiente, par ligne, . 0 0 1

L'on traitede gré ut;r îi-pour les annonces fréquentes
au qui doiventî puraitielngc ts

btJý- Lesriuiices ion acorpagnées d'ordre seront ptî-
bliéte,. jilsqil't avis cnnttaire.

AGENTS MES MELANGES REIaIE1UX.
NTR Ar., . . 1. E. I. Fabre et Cie., Libraire

TAois-R vIltîas, Val. Guillet, écr., N. P.
Q0.,1FCc. . . . NM. 1. Martineun, Iptîe., V.

Rr"îc. ANN L. . Lo .r ..ailote; l'tre. Direct.
lluVîiî n. u lOur, M.. L., Baribeun.

S-r. A.T'ANss.es . M. I. Aubcrtin.
I Bureaiiîle Rdédcitin : Maison d'Eîcole près de l'Evè
mIé, coinds Irues 'igunoînne et St. Deis.

JOSEPHJ L A ROCQUE,' PnE'Tn E,
S. Rêîdacteu--en-Chof (Evcli de'Montr6al).

1L1rntiEUin t:JOSÉPIURIVET Coin des ruMignonne
et St )enis..


